
La décision du Bureau des
contentieux électoraux natio-
nal (BCEN) de se transporter
au Bureau de tabulation des
votes (BTV), aux fins de véri-
fier les données, tel que
l’avaient demandé les candi-
dats contestataires Jude Céles -
tin, Moïse Jean-Charles et
Maryse Narcisse, pourrait bien
constituer l’ouverture de la
boite de Pandore. Car, vu les
failles de données électorales
que recèlent le Centre de tabu-
lation, ceux qui sont au cou-
rant de la situation estiment
que l’analyse des pièces par
les juges électoraux aboutiront
nécessairement à un revire-
ment du sort du candidat du
PHTK. Ce dernier pourrait
con naître de pires déboires,
voire même des poursuites
judiciaires, si le BCEN donne
feu vert pour que se fasse la véri-
fication des procès verbaux.  Cela
veut dire que ces opérations

imposées sur 10 % des procès
verbaux est de nature à déclen-
cher des réactions en série
capables de bouleverser le pays
jusque dans ses fondements,

C’est sans doute ce que vou-
lait dire Sandra Honoré quand
elle aurait suggéré à Léopold
Berlanger de se garder d’aller au
Centre de tabulation. Car, aurait-

elle précisé, cela pourrait donner
lieu à une « catastrophe ». De tels
propos sont attribués à Mme
Honoré, qui les aurait prononcés
lors d’une réunion avec des
membres du CEP, y compris
Berlanger lui-même.

Suite à la décision
du BCEN : Activités
fébriles des 
dirigeants
Il semble que le CEP n’ait eu
qu’une seule option, celle de
revisiter le Centre de tabula-
tion. Et une fois cette décision
prise, il faut s’attendre à des
événements en série dont on
ne peut imaginer les consé-
quences. Aussi, a-t-on observé
un va et vient interminable des
dirigeants dans différentes ins-
titutions du pays, car tant au
niveau du Conseil électoral
provisoire (CEP) qu’à celui de
la présidence, des démarches

sont entamés afin de colmater
les brèches, mais surtout d’ -
éviter les affrontements qui
doi vent arriver.

En effet, des sources
proches de l’organisme électo-
ral ont fait savoir que cette vé -
rification entreprise au CTV,
et dont seulement une vingtai-
ne de procès verbaux sur plus
de 1 200 ont été traités durant
quelques heures, dans l’après-
midi du mardi (20 décembre)

pourrait déboucher sur une
situation similaire à celle que
devait gérer la Commission
de François Benoît. Car les
autorités électorales et l’ad-
ministration Privert, qui vou-
laient à tout prix sortir un
président élu au premier tour,
sont désemparés, car sachant
que l’analyse des données a
le potentiel de renverser la
tendance des résultats don-
nés par l’organisme électo-
ral.

À noter que depuis la pro-
clamation des résultats préli-
minaires des présidentielle,
voilà déjà presqu’un mois, le
camp Jovenel Moîse ne cesse
de se proclamer « président
élu ». Et ce n’était pas un
communiqué du CEP rappe-
lant à tous que les résultats
annoncés sont temporaires,
que personne en dehors de
celui-ci n’est autorisé à don-
ner des résultats officiels, qui
allait rappeler Jovenel Moïse
et ses partisans à l’ordre et
d’arrêter leur propagande.
Au fait, le candidat du PHTK
semble même ignorer souve-

PORT-AU-PRINCE, 20 dé -
cem bre — Les avertissements
du secteur privé et de l’ambas-
sadeur américain en Haïti, Peter
H. Mulrean, au cocktail de la
Chambre de commerce haïtia-
no-américaine (AMCHAM),
jeudi 15 décembre 2016, ont été
écartés d‘un revers de la main
par le Conseil électoral provi-
soire (CEP) qui a donné son
verdict dans les 72 heu res sui-
vant leurs interventions. 

Agissant conformément
aux prescrits du Décret électo-
ral, les juges du Bureau du

Bien que de nombreux amis et
parents aient été empêché d’as-
sister au service commémoratif
of fert en l’honneur de Virginie
Louis Gisèle Saint Macary Jo -
seph, plus de 125 autres ont bravé
la tempête de neige pour offrir un
hommage bien mérité à la défun-
te. De fait, ils ont fait partie d’une
cérémonie immensément appré-
ciée, et qui restera longtemps
dans la mémoire de tous ceux qui
étaient présents. Les différents
intervenants qui ont pris la parole
à cette occasion ont tous souligné
la générosité, son entregent et le
grand amour qu’elle vouait à ses
parents aussi bien qu’à ses amis,
sans négliger son appréciation
des autres, dans son entourage
immédiat aussi bien qu’au tra-
vail. On eut dit que ceux qui ont
parlé avaient tous comparé les
notes en vue d’évoquer exacte-
ment les mêmes thèmes.
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À la recherche d’un 
président de consensus

NI JOVENEL MOÏSE, JUDE CÉLESTIN, MOÏSE JEAN-CHARES OU MARYSE NARCISSE

La vérification des données au CTV mène à la catastrophe…

AFIN DE DEMÊLER L’IMBROGLIO 
ELECTORAL À LA VEILLE DU 29 DECEMBRE

Plus de 125 personnes présentes
pour dire adieu à Gisèle Joseph

DÉBORDEMENT D’ÉMOTION ET HOMAGES BIEN MÉRITÉS

Manœuvres pour installer
un président de consensus
12 % des procès-verbaux seront
examinés au Centre de tabulation

Suite en page 9

Suite en page 3 Suite en page 2
Jocelerme Privert, en quête
d’une nouvelle prolongation.

Virginie Louis Gisèle Saint Macary Joseph.

Le président provisoire de facto
Jocelerme Privert.

Sandra Honoré, la représetante
du secrétaire général de l'ONU
enHaïti.
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La cérémonie devait se tenir entre
11 heures du matin et 2 h de
l’après-midi, à Fox Funeral Ho -
me, qui se trouve à Forest Hills,
Queens. Les assistants com -
mençaient à arriver des 10 h. du
matin. Au fur et à mesure qu’ap-
prochait l’heure prévue au pro-
gramme pour commencer, les
parents et amis arrivaient par
grou pes, au point où tous les siè -
ges étaient déjà occupés à 11
heures. Avec une précision d’hor-
loge, était donné le signal d’entrée
en scène du claviériste Alex
Achil les, celui qui a assuré la mu -
sique de circonstance quasiment
sans interruption, tout au long du
service, et qui accompagnait les
deux artistes à l’affiche à cette
occasion, à savoir Wyclef Jean et
sa sœur Blandina (Melki).

L’heure d’ouvrir le service
arrivée, pasteur Sony Augustin, ti -
tu laire de la Première Église Mé -
tho diste d’Asbury Park, à New
Jersey, s’est posé devant l’as -
sistance commençant immédiate-
ment son message par exposer les
belles vertus de la défunte : fem -
me de grand cœur, généreuse, au -
tant qu’elle est laborieuse et rem-

plie d’amour pour ses parents et
amis.

Pasteur Augustin a expliqué
comment, au fil des ans, il a ap -
pris à se réjouir davantage en cé -
lé brant des services funéraires
qu’ en officiant des mariages et
des baptêmes. En lisant le témoi-
gnage de la vie de Gisèle Joseph
dans Haïti-Observateur, il s’est
rendu compte de l’importance de
cette dame dont il avait la respon-
sabilité d’honorer la mémoire.

Dans la foulée, le pasteur a
encore attiré l’attention de l’assis-
tance sur le caractère universel de
la défunte qui, selon lui, se retrou-
ve sur le même plateau avec Fidel
Castro, le chef d’État cubain qui
est décédé presque en même
temps que Mme Joseph. Selon
lui, la photo de Gisèle Joseph a
figuré sur la page de garde d’H-O
avec celle du défunt leader
cubain.

Après son message de cir-
constance, pasteur Augustin a
annoncé la personne qui allait le
suivre  sur l’estrade, un personna-
ge, dit-il, qui se passe d’introduc-
tion. Il s’agissait de l’ex-ambassa-
deur Raymond A. Joseph, le
beau-frère de la défunte, qui se

préparait à interpréter à l’harmo-
nica l’hymne intitulé « Quel repos
céleste ».

Aussi a-t-il fait place au pro-
chain intervenant qui a pris le
temps d’adresser des propos élo-
gieux à la mémoire de sa belle-
sœur, avant d’emboucher son ins-
trument :

QUEl REPoS CÉlESTE !
Quel repos, quel repos, (x2)
Quel repos, quel céleste repos !

1. Quel repos céleste Jésus d’être
à Toi !
À Toi pour la mort et la vie,
Dans les jours mauvais de chan-
ter avec foi :
Tout est bien, ma paix est infinie
!
2. Quel repos céleste, mon far-
deau n’est plus !
Libre par le sang du Calvaire,
Tous mes ennemis, Jésus les a
vaincus,
Gloire et louange à Dieu notre
Père !

3. Quel repos céleste ! Tu
conduis mes pas,
Tu me combles de Tes richesses,
Dans Ton grand amour, chaque

jour Tu sauras
Déployer envers moi Tes ten-
dresses.

4. Quel repos céleste, quand
enfin, Seigneur,
Auprès de Toi j’aurai ma place,
Après les travaux, les combats, la
douleur,
À jamais je pourrai voir Ta face !

(ENGLISH)
IT IS WEll WITH MY
SoUl

It is well, with my soul, (x2)
It is well, it is well, with my soul.

1. When peace, like a river,
attendeth my way,
When sorrows like sea billows
roll;
Whatever my lot, Thou has
taught me to say,
It is well, it is well, with my soul.

2. My sin, oh, the bliss of this
glorious thought!
My sin, not in part but the whole,
Is nailed to the cross, and I bear
it no more,
Praise the Lord, praise the Lord,
O my soul!

3. For me, be it Christ, be it
Christ hence to live:
If Jordan above me shall roll,
No pang shall be mine, for in
death as in life,
Thou wilt whisper Thy peace to
my soul.

4. But, Lord, ‘tis for Thee, for
Thy coming we wait,
The sky, not the grave, is our
goal;
Oh trump of the angel! Oh voice
of the Lord!
Blessed hope, blessed rest of my
soul!

The interpretation of this hymn
by Mr. Joseph drew both amen
and applause from the assistance,
particularly those who are famil-
iar with it. No wonder some of
them were humming along as he
was playing the harmonica.

Ambassador Joseph was fol-
lowed by Anthony Curry, hus-
band of Gisèle’s daughter Kari -
ne’s friend Eugena since High
School. Mr. Curry’s speech will
be offered in the next edition,
December 28, when this report
will continue.
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électoral national (BCEN) ont
décidé de procéder à des vérifica-
tions au Centre de tabulation. Les
mêmes vérifications, qui avaient
déjoué les fraudes concoctées par
le CEP de Pierre Louis Opont
pour placer le candidat du prési-
dent Martelly, Jovenel Moise, au
Palais national «  d’un seul coup
de clé ». Les scenarios semblent
se répéter au point où le spectre
d’une nouvelle impasse se préci-
se. Afin de sauver le pays de nou-
velles élections ou les acteurs
seront les mêmes, le grand branle-
bas qui avaient cours ces dernières
semaines en vue d’installer un
gou vernement de consensus au
Palais national devient réalité.
L’heure paraît grave puisque l’in-
certitude plane sur la proclamation
des résultats définitifs, le 29 dé -
cembre prochain, qui pourrait
clore les tergiversations en plaçant
un président « élu » et, dans le cas
éventuel, nommer un gouverne-
ment pluriel qui dirigerait le pays
pendant un temps encore non
défini.  

La valse des négocia-
tions pour un gouver-
nement pluriel          
À la veille de la date fatidique du
29 décembre prochain où le Con -
seil électoral provisoire (CEP) de
Léopold Berlanger devrait procla-
mer les résultats définitifs des
élec tions contestées du 20 octo -
bre, un véritable marathon est
amor cé afin d’éviter que le pays
re noue avec l’anarchie. Les mi -
lieux sociauxéconomiques et fi -
nanciers, rassurés par des an ten -
nes de certaines ambassades, ten-
tent l’impossible pour arriver à

prévenir le drame qui menace les
cinq prochaines années. Faire pas-
ser Jovenel Moïse au premier tour
est une velléité non contextuelle
avec l’avancée du mouvement po -
pulaire dans l’engrenage démocra-
tique. Et pire encore, avec des preu -
ves accablantes sur des frau des qui
mettent en doute la légitimité du vote,
le BCEN décidait, dans la soirée du
19 dé cem bre, de procéder à des véri-
fications au Cen tre de tabulation,
comme ré clamé par trois partis poli-
tiques contestataires. Dans les mi -
lieux dé cisionnels de ce pays, on fait
comprendre que de deux maux, il faut
absolument choisir le moin dre et évi-
ter à tout prix de repren dre le proces-
sus électoral piégé délibérément par
les tenants du statu quo.         

A la capitale, centre névralgique
de l’activité politique, les sirènes clai-
ronnent à longueur de journée. Toute
la classe politique, à laquelle s’est
joint le secteur d’af faires, est en effer-
vescence. Seul le mouvement Lala -
vas de l’ex-président Aristide parait
réticent pour le moment. Cette mou-
vance pariait surtout sur l’éventualité
d’un second tour pour unifier la clas-
se politique autour d’un candidat
unique afin de « déjouer le coup
d’état électoral qui veut mettre Jove -
nel Moise au pouvoir ». Les quatre
autres partis poli tiques en tête de
ligne, à savoir Lapeh, Pitit Dessalines,
Renmen Haïti et Fusion sont sur la
table de négociations sans réelle effu-
sion. Moise Jean-Charles de Pitit
Des sali nes est embarrassé à l’idée d’ -
être acculé à composer avec « les
ennemis héréditaires du change-
ment ». Jean-Henry Céant de
Renmen Haïti prendrait certaine-
ment un ministère tandis que la
présidente de Fusion des sociaux-
dé mocrates, Mme Edmonde Sup -
pli ce Bauzile, est aux anges, car

son but avouée a toujours été de
participer à la mangeoire.  

Véritable perdant, le parti Tèt
Kale de Michel Martelly et
Jovenel Moise craint tout partage
du pouvoir dans un « gouverne-
ment bounda louve », pour répéter
les paroles rapportées de l’ex-pré-
sident Martelly. Mais, confronté
aux fraudes en faveur de son pou-
lain, la raison devrait primer puis -
que le décret électoral prévoit l’ -
écartement de tout candidat ayant
bénéficié desdites fraudes. Finale -
ment, pour ne pas être en reste, le
président de la chambre des
députes, Cholzer Chancy, a même
cru opportun d’organiser une
séance de travail sur la Cote des
Arcadins. 

On craint un quin-
quennat parsemé de
manifestations qui
entraveraient l’avan-
cement du pays   
Les multiples assauts donnés par
des bandits, sous le couvert de
contestation électorale, ces der-
niers jours, font craindre le pire.
Surtout à l’approche de la Nativité
où le Bureau de contestation élec-
torale national (BCEN) a rendu
son verdict d’aller au Centre deta-
bulation.     

Convaincus de la réputation
des Haïtiens de ne pas négocier les
fêtes de fins d’année, les stratèges
du CEP avaient imaginé l’option
d’attendre l’approche des fêtes de
Noël pour que le BCEN annonce
l’impossibilité d’aller au Centre
des tabulationpour une ultime
vérification. En second lieu, la
date du 29 décembre pour la pro-
clamation des résultats définitifs
ré pondait merveilleusement à l’ -
idée de déjouer toute tentative d’ -

ef fervescence. Également, ils
comptaient sur l’intervalle d’une
semaine accordée par la fête des
Rois ou « beaucoup d’Haïtiens re -
tournent à leur pays », comme le
dit le parler populaire. Léopold
Ber langer et ses acolytes du CEP,
qui sont en train de monter un mat
suiffé, se contenteront d’un répit
provisoire et, éventuellement,
prier pour l’installation d’un gou-
vernement de consensus qui le
sauverait momentanément.  

Ces tâtonnements, quoique
calculés, pourraient enliser le pays
dans la délinquance et faciliter, à la
va-vite, le maintient de Jocelerme
Privert à la suprême magistrature
de l’État. Tout comme son rêve
pourrait s’effondrer en l’espace
d’un déchoukage dans le pur style
du 7 février 1986.   

Jocelerme Privert
serait-il l’homme de
la situation ?  
Dans ce contexte délicat où toutes
les conjectures sont possibles,
l’ac tuel président provisoire a re -
pris du poil avec son slogan « est-
ce-que ca dérange ? », qui fait
encore la une dans les espaces
publicitaires. Apparemment effa-
cé des manœuvres politiciennes, il
serait à toutes les sauces, avance-t-on.
En grand manœuvrier, il aurait déjà
prévu le coup des enjeux difficiles de
l’après-Martelly.  

En introduisant le secteur ma -
fieux dans les coulisses du pouvoir,
Michel Martelly avait délibérément
piégé l’espace politique avec le venin
de l’ambition. Les per sonnages parmi
les plus macabres financent des can-
didats non recommandables à tous les
postes électifs. Ils manipulent le vote,
contrôlent l’appareil électoral à des
niveaux non soupçonnés et ne lâche-
ront pas facilement les privilèges
obtenus pendant le dernier quinquen-
nat. La persistance du contentieux
électoral à travers la déstabilisation du
système aurait ses origines dans la
lutte acerbe qu’ils mènent au détri-
ment du pays, du peuple haïtien et des
plus vulnérables.      

Pour ceux qui connaissent réel-
lement la configuration du pouvoir
haïtien, le temps ne joue pas en faveur
de Jovenel Moïse. Donc, le plan de
l’ex-président Michel Martelly, du
secteur privé et des ambassades
semble s’effondrer comme un châ-
teau de cartes avec la décision de pro-
céder à des vérifications au Centre
des tabulation. Mais, ils n’ont pas
encore dit leur dernier mot. La carte
Joceler me Privert apparaît comme un
nœud gordien du prochain gouverne-
ment de consensus, selon les in -
for mations obtenues en haut lieu,
dans le cas d’urgence qu’il se
cons tituerait. Sauf qu’il s’agirait
de lui faire accepter un agenda
bien défini. Et surtout de l’exécu-
ter à la lettre.     

Par Claudy Briend Auguste

Presque exactement deux mois
après l‘évasion spectaculaire d’ -
une centaine de prisonniers du
centre carcéral de l’Arcahaie,
c’est à la prison civile des Gonaï -
ves que s’est répété un tel événe-
ment, le mardi 20 décembre
2016. Une matinée qui coïncidait
avec le verdict du BCEN ayant
siégé la veille et ordonnant la
vérification de 12 % des procès-
verbaux tabulés, dans la foulée de
la présidentielle du 20 novembre
dernier. Les noms des six détenus,
dont cinq sont encore en cavale,
ont été immédiatement révélés.
Déjà, d’aucuns avancent l’opi-
nion que l’enquête annoncée, en
vue de capturer ces cinq prison-
niers, restera sans suite, à l’instar
de « la séance en continuité de
Cholzer Chancy » mentionné par
le président de la Chambre basse
dans le cadre des séances sur la
prolongation ou non du mandat
de Jocelerme Privert, jamais re -
programmée; et le « Rapport de
la Commission-Latortue » sur le
fonds PetroCaribe jamais voté et
approuvé par l’Assemblée légis-
lative.

Contrairement à l’Arcahaie
où une mutinerie avait éclaté, le
22 octobre, dans l’après-midi,
c’est « en douceur » que les pri-

sonniers des Gonaïves se sont
évadés de leurs cellules, mardi
matin, après avoir escaladé un
mur de plusieurs mètres de haut.
Selon toute vraisemblance, à la
lumière des premiers éléments de

l’enquête, ils se seraient servis
d’un scie à métaux pour dégager
quelques barres de fer assurant
ainsi leur passage vers la « liberté
recouvrée ». Il y a de fortes chan -

ces que ces derniers évadés sont
en train de suivre l’exemple d’au -
tres prisonniers, y compris ceux
de l’Arcahaie qui ont disparu
dans la nature. D’une manière gé -
né rale, le monde carcéral cherche

un moyen de s’évader, car refu-
sant de payer le prix de leurs mau-
vaises actions reprochées par la
société. C’est certainement un
mau vais exemple à suivre, et l’on

craint aussi qu’un tel geste ne se
reproduise trop souvent.

Les premiers éléments d’
informations obtenues, selon des
sources concordantes, diffèrent
un peu des nouveaux détails four-
nis par des employées respective-
ment affectées à la prison civile et
au Commissariat des Gonaïves.
Ces derniers ont été rejoints au té -
lé phone par des journalistes,
notamment d’Haïti-Observateur.
Un membre du personnel de ce
commissariat a confirmé pour le
journal : «  Il n’y avait pas eu
d’échanges de tirs entre les resca-
pés et les agents de la police »
chargés d’assurer la sécurité de la
prison. Notre interlocutrice, qui a
requis l’anonymat, a précisé que
les prisonniers se sont échappés
de la prison à travers un trou per-
foré dans le placard avant d’at-
teindre une fenêtre bien aérée,
mais barricadée de barres de fer.
À l’aide d’un outil spécial, au
cours de la nuit de lundi à mardi,
toutefois sans se faire remarquer,
ils ont fini par se libérer de prison. 

Par ailleurs, et contrairement
au temps mis par les autorités
pour publier les noms des resca-
pés, la liste était rapidement con -
nue des organes de presse. Cette
liste, selon nos sources, ne com-
porte aucun nom de prisonniers
notoires qui auraient intérêt à

chercher à prendre la poudre d’es-
campette.  Ils répondent aux
noms de : Jorel (ainsi connu), Ira -
nal Marcelin, Max Mayard, Gas -
pard Wesnel, Ti Novat et Sauveur
Augustin.

Un d’entre eux, le septième,
qui a raté l’occasion de s’en fuir,
n’a pas pu s’échapper du fait d’ -
une fracture  du tibia, suite à l’es-
calade du mur. Daniel Charléus,
de son vrai nom, âgé de 26 ans, ce
prisonnier condamné pour vol,
qui passera la Noël en taule, est
identifié comme celui qui mène la
vie dure aux religieuses de l’Éco-
le des Sœurs, à St-Michel de
l’Attalaye, localité située au nord-
est des Gonaïves. Les dernières
informations rapportent que les
six évadés sont activement re -
cher chés par la police départe-
mentale.

Notons que la prison des
Gonaïves n’abrite pas les mêmes
locaux que le commissariat dé -
parte mental de l’Artibonite. Cette
séparation, survenue quelque
temps après février 2004, vient du
fait que des hommes de l’armée
Cannibale, à la solde de Guy
Philip pe, avaient incendié les
Casernes Toussaint Louverture.
De puis lors, deux nouvelles cons -
tructions séparées logent ces éta-
blissements. 

cba
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La fenêtre de la prison par laquelle sont passés les prisonniers pour
s'échapper.
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1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
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Par Rosie Bourget

Comme a dit l’adage, « La chari-
té bien ordonnée commence par
soi-même ». Que vous soyez mes
lecteurs ou non, il est à souhaiter
que la Fête de Noël soit remplie de
gaieté, de surprises nouvelles qui

sauront vous éblouir à n’en plus
finir. 

Quel meilleur moment que la
saison des fêtes de fin d’année
pour trouver quelqu’un qui a be -
soin d’une épaule pour s’appuyer,
d’une main secourable ? Le Sau -
veur a passé sa vie au service des
autres et la période de Noël est le
moment idéal pour suivre son
exemple. Si vous regardez autour
de vous, vous pouvez trouver
quel qu’un envers qui faire preuve
de générosité et de gentillesse
pen dant cette période spéciale.
Cela peut être un réfugié, un voi-
sin, un membre de votre paroisse
ou de votre famille.

Vous pouvez être l’ami dont
quel qu’un a besoin.  Vous pouvez

accorder de votre précieux temps
à quelqu’un qui est seul.  Vous
pou vez aider quelqu’un en proie à
la maladie ou endeuillé suite à la
perte d’un être cher.  Vous pouvez
aider une famille qui fait face à
des problèmes financiers, en of -
frant à leurs enfants des cadeaux
de Noël simples.  Vous pouvez
trou ver une personne dans la dé -
tresse physique ou émotionnelle,
qui serait édifiée par notre amitié,
amour et service. Le service que
vous offrez peut paraître simple et
n’avoir rien d’héroïque à nos
yeux, mail il peut avoir un impact
durable. 

Il y a de nombreuses idées des
choses que vous pouvez faire pen-
dant la saison des fêtes.  Remar -
quez combien de ces suggestions
impliquent le service à autrui. En
cette période de fin d’année,
réglez vos différends.  Si vous ne
voulez pas définitivement couper
les ponts et que vous souhaitez
plu tôt vous réconcilier avec vos
ennemis, vous devez de faire une
tentative. Mais attention, n’atten-
dez pas la journée de Noël pour le
faire. Il faut le faire avant, de façon
à ce qu’à Noël ou le jour de l’an,
les choses soient réglées ou, du
moins, en voie de l’être. Ainsi,
quel  ques jours avant les fêtes,
vous pouvez initier un dialogue
avec vos proches ou vos ennemis,
selon ceux avec qui vos rapports
sont difficiles. Vous leur parlez à
cœur ouvert, en indiquant com-
ment vous vous sentez par rapport
à eux et à l’idée de l’année qui
s’en vient.

Recherchez un ami perdu de
vue.  Dissipez le doute et rempla-
cez-le par la confiance.  Écrivez
une lettre de réconfort à ceux qui
sont dépressifs.  Envoyez des car -
tes de vœux à ceux qui sont à
l’autre bout du monde. Une douce
pensée qui comble de bonheur fait
toujours du bien aux autres.
Lorsqu’une personne vous adres-
se, essayez de ne pas répondre
avec arrogance, mais plutôt avec
sagesse.

Encouragez les jeunes à poser
des actes positifs en étant un
modèle pour eux.  Manifestez vo -
tre loyauté en paroles et en ac -
tions. Tenez une promesse, ou -
bliez une rancune.  Pardonnez à
un ennemi.  Si vous avez fait du
tort aux autres, présentez leur vos
excuses.  Faites preuve de com-
préhension.  Analysez ce que vous
exigez des autres.  Soyez complai-
sant, exprimez votre reconnais-
sance.  Guidez ou offrez votre ai -
de à un inconnu.  Réjouissez le
cœur d’un enfant en faisant un
impact positif dans sa vie.  Évitez
de minimiser l’estime de soi d’une
personne qui n’est pas de votre
calibre. Partez du principe person-
ne n’a la science infuse. Gardez à
l’esprit qu’on a toujours besoin
d’un plus petit que soi. Exprimez
votre amour envers autrui.

À Noël, nous célébrons la
nais sance du Fils de Dieu, notre
Sauveur.  Tendons la main, com -
me Il le ferait, à ceux qui ont
besoin de sentir son amour en
cette période spéciale de l’an-
née. Ayez la générosité d’inviter
vos amis, parents et collègues à
partager vos délicieux repas et à
fêter Noël avec vous.  Offrez leur
un petit cadeau qui n’est pas au-
dessus de vos moyens.  La gen-
tillesse dont vous faites preuve
reste, pour eux, un souvenir inesti-
mable.
Joyeuses fêtes de fin d’année !
R.B.

Par Rosie Bourget 

Un Nouvel An pour un, Nouvel
élan pour l’autre
En espérant que cette année est
nôtre. 

Je souhaite que cette nouvelle
aventure qui commence 
T’apporte son lot de joie,
d’amour et de chance.

Que tous tes rêves et tes espé-
rances 
Se réalisent dans l’abondance. 

Et que chacune de tes résolutions 
Annonce une nouvelle vie, pleine
d’émotion.

Avec toutes tes compagnes
Accueille la nouvelle année,

Sous une pluie de champagne.
Elle sera pétillante de joie et de
santé. 

L’année a pris fin, ce n’est que
partie remise,
Mais il faut que la gaité soit de
mise.

Que 2017 t’apporte beaucoup de
surprises
Comme tu l’aurais souhaité à ta
guise !
r_bourget@yahoo.com
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Rosie Bourget.

Question de vous souhaiter d’une
manière très spéciale : Joyeuses fêtes

DÉVEloPPEMEnT PERSonnEl

PRoCUREZ-VoUS lES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueenslegalPlaza.com

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St.
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noTE DE PRESSE
lA PREMIÈRE EnCYCloPÉDIE D’HAÏTIlA
PREMIÈRE EnCYCloPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBUlAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBUlAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Bwouklin, Nouyòk – Nou
reèlman nan sezon fèt kote nap
selebre Nwèl ak Premye Janvye e
menm 2 janvye tou. Yon bann va -
gabon anpeche peyi a pran kap li,
malgre yo tout pa prepare pou
dirije. Alòske nou gen yon pakèt
ensanse tou ki wè bagay yo byen
klè men k ap tou pwofite pou vide
gaz sou dife a pou fè lavi kontinye
enposib pou nasyon an. 

Depi 7 fevriye 1986, peyi
Dayiti tonbe nan yon touman san
parèy ki rann lavi enposib pou tout
pitit li. Vagabon abiye ak sanzave
gaye toupatou nan peyi a ap
simaye laterè. Ayiti, ki te rele « Pèl
Antiy yo », tounen « krizokal ».
Me sye-dam yo, ki rann lavi a dif-
fisil, kontinye ap fè sa k pa sa,  ap
anpeche lavi retounen nòmal. Yo
pwofite de feblès Lajistis pou yo
simaye panik toupatou, sitou nan
Pòtoprens. Chak jou se manifesta-
syon avèk vyolans k ap kontinye
pou entimide tout moun, malgre
yo pa lòzèy nan soup la. 

Lajistis kòmanse pran men li,
paske gen kèk jij ki refize pran nan
entimidasyon e k ap aplke lalwa
avèk san gade dèyè pou soulaje
krent e fè kesyon yo nòmalman.
Felisitasyon pou jij afè eleksyon
yo ki te pran responsabilite yo pou
pwouve ke gen moun toujou nan
peyi ki ka fè bon bagay. Chapo ba
pou jij sa yo ki demontre ke lalwa
pa vann nan mache, men li aplike
nan tribinal yo avèk respè youn
pou lòt. Tout moun te asiste ki jan
anbyans la te ye avèk menm
avoka  2015 yo ki t ap fè tapaj nan
yon tribinal. Yo youn nan pati de -
fans la pat montre respè pou jij yo
ki te rete byen kalm pou yo te fè
kesyon yo kòm sa dwa. Se la nou
bay yon jèn fi k ap simaye pwezi
« RESPÈ » a nan tout peyi a e
menm nan dyaspora a pou de -

mon tre ki jan respè enpòtan nan
sosyete nou an. 

Jenès la remake ke jenera-
syon an pase yo nan tout sans pa
regle anyen serye, paske eritaj yo
vle kite pou yo nan wout pou yon
nasyon avanse pa bon pou yo. Se
pout tèt sa yo koupe fache avèk
bann politisyen tradisyonèl yo e
pran bon direksyon an pou akon-
paye lidè yo te chwazi 20 novanm
2016 ki sot pase a. Se pa nan vok-

sal yo vle viv. Men nan respè youn
pou lòt pou penmèt yo travay
ansanm  pou devlopman peyi nou
an. Nan sans sa a, yo kapab fete
nan lajwa, tankou tout lòt nasyon
yo yon, Nwèl ak Joudlan.

Ala yon bèl epòk 
se fèt Nwèl !
Kamita  : Senmenn sa a, nou
reyini isit la pou n kòmanse fete
viktwa nou avèk Nwèl la ki se yon
moman lajwa nan kè menm si
peyi n poko retounen pran kap li.
Men avèk viktwa eklatan nou an,
nou kwè ke lane pwochèn bagay
yo kapab amelyorye pou lavi a
gen yon sans pou nou tout. Nou
reyini aswè a pou n fè tout dinozò
yo konnen nou pa vin pou jwe ni
ranse. Nou vin pou travay nan
lapè, e non nan latwoublay. Tout
vagabon ki konprann y ap vin fè
dezòd, y ap nan ka, paske otorite
Leta a ap retabli tout bon vre. Se

yon jwa ak yon plezi pou mwen
swete nou tout ki la a e sa k pa gen
chans pou la a ak pèp ayisyen an
yon Jwaye Nwèl 2016 ak yon
Premye Janvye 2017. Viv Ayiti !
Viv pèp ayisyen ki gen matirite.
Sonèj : Nou retounen menm ve
a ba ou tou, zanmi  ki avèk nou
aswè a pou nou fete Nwèl la. Da -
prè enfòmasyon nou gen sou fèt
Nwèl la, se yon fèt ekstraòdinè ke
tout moun sou latè selebre gran-
dyozman. Istwa fè nou konnen ke
Jezi te fèt nan yon kote yo gade
zannimo. Pa t menm gen yon ti
nat pou l te kouche. Man man li,
Mari, te mete l kouche sou pay. Sa
pwouve n ke Bondye fè nou kon-
prann ke n pa dwe atache avèk
byen latè a pou okenn rezon.
Jidit : Mesye-dam yo, ki mande
pwotestasyon, pa pote anyen nan
djakout yo pou konvenk Lajistis e
pou demontre pèp la yo te gen
rezon nan revandikasyon yo. Tout
moun konstate ke mesye-dam yo
vle pou n kontinye ap pèdi tan nan
yon eleksyon ki pa janm fini. Fwa
sa a nou pa konnen si komisyon

an p ap vini pou peyi a pèdi yon
lòt 55 milyon dola pou granmesi.
Yon lajan konsa te kapab regle lòt
bagay pi enpòtan ke pèdi tan. 
Jizèl : Bondye, ki se sèl Wa-dè-
wa, te kapab fè Mari ak Jozèf
jwenn pi bèl otèl nan zòn nan e
ankò plis pi bèl lopital pou Mari te
kapab akouche ti Jezi. Men li te
prefere fè istwa a pase konsa. Ki -
donk, Jezi te pase yon pakèt per-
ipesi depi l te fèt jiskaske l te gen
33 zan. Te gen yon wa, ki te reèl-
man mechan, vagabon, kriminèl e
diktatè tou ki te rele Ewòd. Li te
bau lòd touye tout ti gason ki te fèt
nan epòk sa a, defason pou Jezi te
pase tou pami lafoul, paske ti Jezi
te prezante yon danje e menm yon
advèsè pou li. Kidonk, Ewòd pa t
jwenn lòt mwayen pou li te likide
Sovè nou an nan sikonstans sa a.
Lòt wa yo, ki p a t pataje lide vaga-
bon sa a, te oblije pase nan bwa lè
yo te tounen sot  vizite Sovè a. 

Yon fèt san parèy, yon
viktwa pou pèp kretyen
yo
Silvya : Wa Mèlkyo, Gaspa ak
Baltaza te retounen lakay yo san
yo pa t bay kote Jezi te ye a. Nou
ka konprann byen ki jan mal la
pran pye toupatou pou n pa rete ap
viv nan yon fason neglije e imoral
tou. Anpil powèt pale de Nwèl la.
Se poutèt sa  mwen mande nou
pou n chante avèk mwen ti chante
sa a :
« Fèt Sovè a

Refren
A la yon bèl dat ki te bèl kan Jezi
te fèt
Bèl zanj k ape jwi nan syèl vini
nan fèt
Vini klere, vini chante, vini fete !
Zetwal ki te tris lannwit depi tout-
tan
Lè yo wè tout zanj desann nan kè
kontan,
Yo pran klere, yo pran danse, yo
pran fete.

-1-
Depi jou lanj Gabrièl te sot nan
syèl
Te vin twouve Mari ki vyèj te ba l
nouvèl
Li te di li : « Men ki favè ou meri-

te,
Bondye gen pitit li w ap anfante ».

-2-
Avèk Mari, Jozèf te fè 3 jou nan
wout
Lè yo rive nan Betleyèm yo te fin
bout
Yo te si pòv, tout moun di yo :
« Alevouzan ».
Yo wè yon twou bò gran chemen,
yo ret ladann.

-3-
Men yon joupa ta pi bon pase
twou sa a,
Paske twou sa a se zannimo ki te
ret la.
Yo di : Bondye se ou k penmèt nou
pase tray,
Demen petèt, lè jou va klè, na
twouve kay. 

-4-
Men Bondye, ki se sèl Mèt nnan
syèl la aj soui tè a
Te déja deside se pou l fèt kou yon
pòv.
Pa t gen plas pou Jezi, ni kay rich,
ni kay wa.
Li vini nan mitan sa ki fèb, sa k san
dwa.

-5-
Tout zanj ki nan syèl va desann,
Yo va al jwenn pòv yo nan savann.
Se pòv yo ka konnen kote Bondye
ye,
Se yo menm ki va adore l an pre-
mye.
Tout kè ki sere,
Yo va lache,
Yo va chante,;
Yo va fete.

Refren #2
Ala yon fèt ki bay kè kontan se fèt
Nwè la ?
Zanj yo louvri rido ble ki bouche
syèl
Vini klere, vini chante, vini fete.
Pou tout kè ki te nan fè nwa depi
lontan,
Bondye vin pote o gwo kontant-
man.
Yo pran klere, yo pran chante, yo
pran fete.

-6-
Bondye, ki se sèl pwoprietè,
Men li fèt sou zo wòch atè,
Premye kote l touche
Se sou n yon touf pay
Pou Jozèf ak Mari, ala de
pasay ! »

Sans Fèt Nwèl la 
pou nou tout kretyen 
Jilya : Nesans Jezi te yon mèvèy
nou p ap janm sispann pale de li,
depi nou rekonèt tout bon vre nou
se kretyen e gen konfyans nan li
kòm Sovè nou. Fèt Nwèl la gen
yon enpòtans pou nou nan lavi sa
a. Li fè nou konprann ke nou tout
se menm. Nou pa dwe fè rayisab.
Nou dwe viv ansanm nan youn
renmen lòt pou linyon kapab tou-
jou la. Nan sans a sa nou kapab di :
« Men Nwèl la
Nwèl se fèt tout moun,
Se fèt timoun, se fèt granmoun !
Menm ti zanj ki nan zantray.
Paske yo gen dwa pa yo nan lavi
sa a.
Nwèl se yon tradisyon
Ki  fè tout moun panse ak fanmi
yo,
Ak zanmi yo, menm ak kòdlonbrit
yo
Pou yo fete jou sa a, ki se rasin
n o u .
Chak moun ap fete nan jan pa yo
Pou yo sa bliye tout sousi
Ki vle fè tèt yo pati,
Nan yon chimen san bòn !
O, sa n ap di lavi sa a !
Lavi ki konn bay
Men ki reèlman pa konn separe.
Yon pòsyon ap rejwi san gade
dèyè,
Yon lòt pati ap soufri
Y ap manje doulè lavi
Lavi ki makonnen ak kòd lonbrit
yo.
Wi, se yon kwa y ap pote nan

kafou fè nwa
Petèt yon jou ya gen soulajman.
Si l gen tan fè jou
Ya va pèdi nètale
Si yo pa kapab wè ».
Nwèl se fèt tout ti moun
Chantal : Nwèl se fèt Jezi ki te
pran tout responsabilite l pou l te
sove nou pou peche nou te fè. Se
yon fèt ki san parèy paske l fete
pou nou tout. Kote l pi bèl, se lè
tout timoun ap rete tann kado
Tonton Nwèl pou yo jwe avèk li.
Se poutèt sa, nou di :
« Men Jou a
Depi jou sa a rive,
Tout ti moun yo,
Kèlkeswa kote yo  ye,
Kwè nan Nwèl la.
Paske se fèt yo tout,
Se sèl jou
Ou gen dwa mande
Tout ti moun yo
Pou yo rive fè
Tout sa ki bon.
Depi 6 zè diswa
Yo tout rasanble, 
Abiye byen kokèt
Ap tann minwi sonnen
Pou yo kapab wè
Ki sa tonton Nwèl
Pote pou yo jodi a.
Fòk nou pa bliye,
Nwèl la se yon fèt
Ki pou tout moun :
Ti moun kou gran moun,
Pòv kou rich tou !
Paske Nwèl se fèt lanmou,
Se fèt linyon antre nou !
Se yon jou priyè tou
Ki penmèt nou tout
Pran konsyans pou nou fè byen !
Yon fason pou nou tout kretyen
Viv pi byen sou tè a ! »

Enpòtans fèt Nwèl la
Nikòl : Fèt Nwèl se fèt lafami,
paske li tradwi oubyen vle di lan-
mou sensè youn pou lòt. Bondye
se yon papa ki renmen tout pitit li.
Nou dwe fè volonte l pou n sa fè
kè l kontan. Li ban nou Emanwèl
kòm yon modèl. Men yon ti
pwezi mwen pote pou nou :
« Papa mwen  
Ala yon bèl fèt se fèt Nwèl
Jou ke nou fete Emanwè,l
Pitit gason Bondye te fè
Pou sove nou tout sou latè.
Li pote lanmou toupatou
Pou lajwa bat nan kè n chak jou
Pou renmen youn pou lòt donnen
Pou latè vin yon bèl jaden
Kote ki gen bon frechè
Ki makonnen avèk bonè !
Se pa ti bèl lavi ta bèl,
Si nou pa t ap viv nan pèkmèl.
Piske nou se pitit Bondye
Nou p ap bliye sa Nwèl la ye
« Nwèl se tan rekonsilyasyon :
Se yon tan ki mande linyon
Pou nou tout ka vin fè yon sèl,
Pou n remèsye Pè Etènèl.
Alelouya ! Alelouya !
Ak Jezim n ap gen laviktwa ».

Menm òfelen yo gen gen
bagay pou yo di tou nan
moman sa a
Mona : Aswè a nou tout ki la a
gen yon chans pou nou fete Nwèl
la jan nou kapab, menm sa yo ki
pa kapab fè menm jan ak nou,
paske yo tout pa gen mwayen pou
yo manifeste kè kontan ak jwa yo
tou. Nou dwe gen yon panse pou
sa yo ki pa gen paran pou fete
avèk yo tou. Bondye mande pou
youn sipòte lòt, paske nou se yon
sèl kòt fanmi. Se pou tout mwen
dedye ti pwezi sa a :

« Òfelen san sekou
Papa Nwèl, kòm ou konnen,
Pitit ou se yon bon jan òfelen.
Mwen ta renmen fè yon ti pale
Avèk ou, papa souple !
M ap pase anpil mizè
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Kreyòl

Ale nan paj 14

VERITE SOU TANBOU :
Delivrans lan 
kòmanse ap boujonnen
Libera pèdan rekalsitran yo chante;
Lapè gen pou retounen nan peyi a
pou pèp la sispan viv nan kè sote
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ge à Labadie (Cap-Haïtien),
du paquebot « Harmony of
the Sea », ce dernier week-
end, a déclaré que les élec-
tions étaient derrière lui et
qu’il s’affaire maintenant à
mettre sur pied son gouverne-
ment.

Cette déclaration du can-
didat du PHTK signifie qu’il
croit dur comme fer qu’il est
élu président de la Républi -
que et que les démarches en
cours auprès des autorités

électorales par les candidats
d’opposition ne riment à rien.
En ce sens, M. Moïse ne don -
ne aucune importance aux

mises en garde de l’organis-
me électoral invitant les can-
didats et leurs partisans à se
garder d’inventer des chif fres
par rapport aux élections.

À la recherche 
d’un président 
de consensus
S’il faut tenir pour argent
contant les informations selon
lesquelles la vérification des
données électorales au Centre
de tabulation va aboutir né -
cessairement à la découverte

de fraudes, on comprend
alors pourquoi la gent du pou-
voir a pris les dispositions
pour trouver une solution à la

crise déjà en gestation.
En effet, on affirme, dans

l’entourage du président de
facto, que la vérification des
procès verbaux pourrait
déterminer les autorités à
bannir définitivement Jovenel
Moïse. Mais, dit-on encore,
on ne peut envisager l’idée
d’organiser un autre scrutin
avec les candidats qui restent.
On laisse croire qu’une telle
situation mettrait les actuels
dirigeants dans leurs petits
souliers. Car si cette impasse
conforte les ambitions de
Jocelerme Privert de prolon-
ger la présidence provisoire
pour encore trois mois jus-
qu’à un an, il en serait fort
aise. Par contre, fait-on
remarquer, trouver la solution
ne serait pas chose aisée. Il
faut penser à la date butoir du
7 février 2017.

En tout état de cause,
objectivement il est impro-
bable qu’on puisse avoir un
président élu, d’ici à la date
fixée pour la prestation du
nouvel élu. D’où les démar -
ches en cours, afin d’établir le
profil d’un citoyen appelé à
devenir un candidat idéal
pour un président de consen-
sus.

Mais, dans le cadre de ces
démarches, Privert joue au
plus malin, s’ingéniant à don-
ner l’impression qu’il entend
jeter son dévolu sur quel-
qu’un d’autre que lui. Bien
que, en réalité, il se porterait
discrètement le candidat au

poste de président de consen-
sus. En tout cas, le président
provisoire de facto pense
qu’il n’existe pas de meilleur
candidat que lui pour combler
la vacance présidentielle. Il
faut avoir une président élu
prêt à assumer la fonction à la
datte prévue.

Nonobstant les activités
intenses que le pouvoir et ses
alliés sont en train de mener

autour de la personne idéale,
qui doit assumer les autorités
présidentielles, ils n’ont pas
encore la solution dans le sac.
Et rien n’autorise à croire
qu’il l’auront avant une
semaine. On sait, par contre,
qu’on chemine inexorable-
ment vers l’éclatement de la
crise, vu que les juges électo-
raux sont attelés au travail au
Centre de tabulation.

À la recherche d’un président de consensus
NI JOVENEL MOÏSE, JUDE CÉLESTIN, MOÏSE JEAN-CHARES OU MARYSE NARCISSE

La vérification des données au CTV mène à la catastrophe…
Suite de la page 1

Léopold Berlanger.

APARTEMEnT À loUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.
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ÉDITORIAL  

LL
es autorités gouvernemen-
tales et électorales n’ont
af fiché aucune disposition
à prendre des mesures
pour maîtriser la crise qui

se développe, et qui risque de déclen-
cher des événements incontrôlables.
Elles ont négligé de tenir compte des
mises en gardes lancées par les mé -
dia, laissant pourrir la situation, en
raison des décisions qu’ils ont prises,
et qui sont de nature à mettre le feu
aux poudres. En dépit du fait que
l’administration Privert-Jean-Char -
les avait, au début, exprimé son indé-
pendance par rapport à l’interférence
étrangère, le Conseil électoral provi-
soire (CEP) de Léopold Berlanger
n’ avance guère avec le processus
électoral sans tenir compte du mot
d’ordre de la communauté interna-
tionale par le truchement de la
MINUSTAH. Ce qui risque de plon-
ger le pays dans l’anarchie que
redoutent les citoyens et citoyennes.

Quoi que disent et fassent les
autorités, le cheminement des événe-
ments ne diffèrent en rien de l’évolu-
tion de la crise née des élections
d‘octobre 2015. Dans la gestion des
revendications soulevées, suite au
scrutin du 20 novembre 2016, le
CEP attend le mot d’ordre des repré-
sentants des pays tuteurs qui, malgré
leur silence, cette fois, dictent discrè-
tement leurs mots d’ordre à Ber lan -
ger et son équipe, aussi bien qu‘au
régime politique dirigé par Joce ler -
me Privert (président) et Enex Jean-
Charles  (Premier ministre). Pour -
tant, l’ex-président de l’Assemblée
na tionale, catapulté au sommet du
pouvoir exécutif par ses anciens
pairs, a construit son capital politique
en tenant tête à la communauté inter-
nationale. Il s’était, de ce fait, attiré
les foudres de celle-ci en insistant sur
la création de la Commission indé-
pendante d’évaluation et de vérifica-
tion électorale (CIEVE) dirigée par
François Benoît, car ayant redouté sa
conclusion qu’il fallait annuler le
scrutin frauduleux de 2015. La
recommandation de la CIEVE devait
aboutir à l’organisation de nouvelles
élections, ce à quoi les bailleurs de
fonds traditionnels d’Haïti s’oppo-
saient farouchement. 

Il semble que les choses aient
changé, cette fois-ci, car le CEP de
Léopold Berlanger, après avoir suivi
à la lettre le mot d’ordre de Joceler -
me Privert, dans la gestion de la pre-
mière crise électorale, s‘en remet  au -
jourd’hui aux recommandations de
la représentante en Haïti du secrétai-
re général de l’Organisation des Na -
tions Unies. Voilà ce qui met le pays
en mode d’affrontements violents
dont les premières manifestations
ont déjà provoqué des casses.

En effet, l’organisme électoral,
sui vant l’humeur du président provi-
soire, principal bénéficiaire de l’im-
passe créée par cette nouvelle dispu-
te électorale, hésite à se prononcer
sur les accusations de fraudes dénon-
cées dans le scrutin du 20 novembre

2016. Aussi peine-t-il à donner sa dé -
cision sur la demande des partis con -
testataires exigeant l’examen des
don nées au Centre de tabulation des
votes (CTV). Cette position, combat-
tue par la communauté internationa-
le pour le scrutin de 2015, l’est enco-
re pour ce vote. Ayant tiré des leçons
appropriées par rapport à son com-
portement dans cette affaire, dans le
cadre des précédentes élections, les
ambassades étrangères, la MINUS-
TAH et le CORE Group ont décidé,
cette fois, de se montrer plus discrets.
Cela n’empêche qu’ils redoutent la
démarche des partis politiques con -
testataires, sachant que revoir les
don nées au CTV pourrait conduire
aux mêmes conclusions de la Com -
mission présidée par M. Benoît. En
tout cas, des sources proches de l’or-
ganisme électoral ont indiqué que
Sandra Honoré, la représentante de
Ban Ki-moon en Haïti, aurait recom-
mandé de rester loin du Centre de
tabulation.    

D’aucuns pensent que toute éven-
tuelle décision d’analyser les don-
nées au CTV pourrait déclencher des
événements similaires à ceux qui ont
fait suite aux recommandations de la
CIEVE, recommandations qui ont
été partiellement mises en applica-
tion par le CEP. Mais Privert et Ber -
langer ainsi que leurs équipes respec-
tives persistent à faire obstacle à
l’idée de revisiter les données électo-
rales au Centre de tabulation, affi-
chant ainsi la même attitude que Mi -
chel Martelly et ses conseillers pour
le vote de 2015.  Or, à la lumière  des
faits, les décideurs haïtiens feignent
d’ignorer que, les mêmes causes pro-
duisent les mêmes effets. Ainsi, per-
pétuer l’obstacle aux de mandes des
organisations d’opposition est de
nature à renforcer les présomptions
de fraudes et d’irrégularités, à l’ins-
tar des scrutins antérieurs. On n’a pas
besoin d’être grands clercs pour
comprendre qu’après l’expérience
malheureuse des seules élections
organisées sous Michel Martelly, la
confiance n’est plus au rendez-vous.

De toute évidence, les dirigeants
du pays, tant au niveau de l’exécutif
qu’à celui du CEP, ne font qu’attiser
la flamme de la contestation en re -
courant à des dilatoires et en faisant
systématiquement obstacle aux re -
ven dications des uns et des autres.
Puisque forts de la crise née des élec-
tions de 2015, les demandeurs de
vérification et d’analyse approfondie
des données électorales ne vont pas
se taire, ni arrêter de manifester pour
exiger que leurs demandes soient
prises en compte. Quand ils se sou-
viennent que Martelly et ses collabo-
rateurs avaient la même attitude
qu’affichent aujourd’hui l’actuel
CEP et Privert, ils ne sont pas prêts
de baisser les bras, encore moins
d’accepter une décision prise en
secret au Palais national et au CEP.
Dans la logique des choses, nonobs-
tant l’opinion de la communauté in -
ternationale et de ceux qui optent

pour passer à la phase de déclaration,
le 29 décembre, des résultats défini-
tifs des élections présidentielles du
20 novembre, il n’y a qu’un seul mo -
yen d’apaiser les esprits et de faire
taire les revendications : retourner au
Centre de tabulation. La manière
dont a été réglée la crise née de la
pre mière conspiration électorale
devrait être l’inspiration des déci-
sions à prendre dans ce dernier cas.

Toutes choses étant considérées
égales, si les dirigeants n’ont rien à
craindre de ce qu’on aura trouvé au
Centre de tabulation, pourquoi per-
sistent-ils à s’opposer, voire même à
faire obstacle, aux demandes des
contestataires ? En clair, les hommes
au pouvoir en Haïti et les décideurs
prétendent ne pas voir le chamboule-
ment qui se profile à l’horizon, en
sus d’ignorer les conseils salutaires
les invitant à faire preuve de sagesse
et de discernement, au mieux d’ou-
vrir le dialogue avec des secteurs
clés du pays. C’est peut-être le seul
moyen de rétablir la confiance de
ceux qui ont déjà été victimes des
fraudeurs, qui n’ont jamais mis bas

leurs armes et instruments. Autre -
ment, le pays chemine inexorable-
ment vers le chamboulement san-
glant que tous redoutent.

Tout cela étant dit, nous devons
tenir compte de la décision du Bu -
reau du contentieux électoral natio-
nal (BCEN)  proclamée  aux petites
heures du mardi 20 décembre, et ex -
primée en ces termes : « ordonne son
transport au Centre de tabulation
(des votes – CTV) aux fins de vérifi-
cation de 12 % des procès-verbaux,
soit un total de 1 560 procès-ver-
baux, de manière aléatoire ».  Telles
sont les conclusions du tribunal élec-
toral présidé par la conseillère Josette
Dorcely, afin, précisent-elles, de «
faire jaillir la lumière » et 

« établir la sincérité du scrutin ».
On se demande si le faible éventail
de 12 % permettra de déceler le bri-
gandage qui aurait été concocté pour
accorder une victoire écrasante à
Jovenel Moïse dès le premier tour ) ?
Toutefois, on ne peut que souhaiter la
bonne gestion des résultats de cette
vérification par le CEP et les autori-
tés concernées.

le pays toujours en chute libre
vers un chamboulement sanglant
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GG
overnment and electoral
authorities have not
shown any willingness
to take action to contain
the growing crisis,

which is likely to trigger uncontrol-
lable events. They have neglected to
take into account the warnings issued
by the media, leaving things to rot.
The situation could deteriorate to the
point of wholesale violence. Initially
the Privert-Jean-Charles administra-
tion had expressed its independence
from foreign interference. But Leo -
pold Berlanger’s Provisional Elec -
toral Council (French acronym CEP)
hasn’t done much with the electoral
process without taking into account
the position of the international com-
munity via MINUSTAH, the United
Nations mission in Haiti. This is like-
ly to plunge Haiti into bloody anar-
chy to the detriment of the whole
country.

Whatever the authorities say or
do, the course of events is in no way
different from the evolution of the
crisis stemming from the 2015 elec-
tions. Following the vote of last No -
vem ber 20, the CEP hasn’t shown
any independence in managing the
claims raised by the opposition. It
has been waiting for the recommen-
dations of the representatives of the
guardian countries who, despite their
apparent silence, discreetly dictate
their position to Berlanger and his
team. Even  President Jocelerme Pri -
vert and Prime Minister Enex Jean-
Charles are pressured to toe the line.
Yet, Mr. Privert, formerly Pre sident
of the National Assembly, catapulted
to the top of the executive branch by
his former peers, had built his politi-
cal capital by standing up to the
international community. He had in -
curred the wrath of the latter by in -
sist  ing on the creation of the In de -
pendent Electoral Assessment and
Verification Commission (French
acronym CIEVE) to review the re -
sults of the October 2015 elections.
Headed by François Benoît, that
com mission concluded that the 2015
vote was fraudulent and should be
canceled, something that Haiti’s tra-
ditional donors fiercely opposed.

Under subtle pressure, the Léo -
pold Berlanger CEP caved in. Ini -
tially it followed the recommenda-
tion of Jocelerme Privert, in the man-
agement of the first electoral crisis.
However, eventually it bowed down
and espoused the position of the rep-
resentative of the UN Secretary-Ge -
ne ral in Haiti. Meanwhile, there is a
radicalization of the situation with
violent demonstrations, some of
which have caused numerous dam-
ages.

As things stand, the provisional
president is the main beneficiary of
the impasse created by this new elec-
toral dispute. The situation will con-
tinue unchanged as long as the CEP
shows reluctance in dealing with the
accusations of fraud denounced in
the vote of last November 20. At

issue is the demand of the protesting
parties to examine the data at the
Voting Tabulation Center (VCT.) But
the international community opposes
such action, insisting on the validity
of the vote, not unlike their position
regarding the 2015 elections. Having
learned some lessons from their
behavior in previous elections, the
foreign embassies, MINUSTAH and
the CORE Group have been more
discreet this time. However, they fear
that the approach of the dissenting
political parties to review the data at
the VCT could lead to conclusions
si milar to those of the  Commission
that was chaired by Mr Benoît. In
any case, sources close to the CEP
reveal that Sandra Honoré, the repre-
sentative of Ban Ki-moon in Haiti,
would have recommended staying
away from the Tabulation center.

Some believe that any decision to
analyze the data at the VCT could
trigger events similar to those that
followed the recommendations of
the CIEVE, recommendations which
were partially implemented by the
CEP. But Privert, Berlanger and their
respective teams continue to hinder a
review of the electoral data at the
Tabulation Center, thus displaying
the same attitude as Michel Martelly
and his advisers for the 2015 vote. In
light of the facts, Haitian decision-
makers, pretend to ignore that simi-
lar causes usually produce similar
effects. By continuing in stonewall -
ing the demands of the opposition or -
ganizations, the authorities will like-
ly reinforce their presumption of
fraud and irregularities, as in the pre-
vious ballot. One need not be an ex -
pert on the subject to understand that
trust is no longer a commodity, espe-
cially since the unfortunate experi-
ence of the only elections organized
by the Michel Martelly regime.

By resorting to dilatory measures
and systematically obstructing the
claims of the opposition, the leader-
ship of the country, both at the exec-
utive level and at that of the CEP are
causing the flame of the dispute to
intensify. Considering the crisis aris-
ing from the 2015 elections, those
who advocate in-depth verification
and analysis of electoral data will
neither keep silent nor stop their
demonstrations to pressure the lead-
ers to take their demands into ac -
count. The demonstrators are incens -
ed about the current CEP and Pre -
sident Privert who display an attitude
like that of  Martelly. They contend
that they’ll go the limit, and won’t
accept any decision taken secretly at
the National Palace and at the CEP.
As it is, the international community
and some Haitian nationals have
opted to move ahead by declaring the
final results of the presidential elec-
tions on December 29. However,
logic indicates that there is one way
to calm the minds and silence the
claims: A return to the Tabulation
center. The crisis created by the first
electoral conspiracy and the way in

which it was resolved should serve
as precedent for the decisions to be
taken in the latest case.

If there’s nothing to hide, the
leaders should not fear the result of
an examination of the data at the
Tabulation Center. It seems that tho -
se in power in Haiti and the decision
makers pretend not to see the
upheaval looming on the horizon.
It’s pure folly to ignore the salutary
advice about exercising their wis-
dom and good judgment to at least
open a dialogue with key sectors of
the country. That’s probably the only
way to restore the confidence of
those who have already been victims
of fraudsters who never gave up their
weapons and instruments of fraud.
Otherwise, the country is fast mov-
ing towards a bloody confrontation
that most people fear.

Despite all we’ve said, we must

take into account the decision of the
National Electoral Disputes Bureau
(French acronym BCEN) pro-
claimed in the wee hours of Tuesday,
December 20. It says:  “Orders to be
transported to the Tabulating Center
(CTV) for the random verification of
12% of the minutes, for a total of
1,560 minutes.“  These are the con-
clusions of the electoral tribunal
chair ed by councilor Josette Dorcely,
in order to “bring about the truth
[and] establish the sincerity of the
ballot.“ Will the small sampling of
12% suffice to discover any alleged
fraud committed to elect Jovenel
Moïse with such a high percentage in
the first round of balloting? We can
only wish for the good management
of the results of this verification by
the CEP and all authorities con-
cerned!
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The country is still in a 
free fall towards a bloody upset
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Pour des perspectives culturelles en Haïti
Par Yves Saint-Gérard

Aujourd’hui, plusieurs facteurs
so ciaux, économiques, politiques
et religieux participent à la struc-
turation de l’Haïtien. Cela entraî-
ne des mutations de la pensée,
sans bouleversement fondamen-
tal du dilemme tant politique et
économique que social et cultu-
rel. Quels devraient être alors les
principaux aspects d’une culture
haïtienne rénovée ?

Revenons aux origines de la
culture haïtienne et nous com-
prendrons que toute culture haï-
tienne rénovée ne peut nier les di -
vers apports culturels, aussi bien
de l’Afrique et des Indiens d’ -
Amé rique que de l’Occident. Il y
a, certes, potentialités des apti-
tudes culturelles différentes (sui-
vant les individus) à élaborer des
lieux culturels. D’une couche so -
ciale à l’autre, on rencontre des
dominantes. Cette diversité cultu-
relle, quoique non harmonieuse,
rend compte de la nécessité de
débarrasser ces lieux socio-éco-
nomiques, culturels et politiques
haïtiens des scories d’une singula-
rité qui obéit exclusivement à
l’africanité des uns et à l’occiden-
talisme des autres Une tentative
d’unification nationale est pos-
sible, mais elle implique le rejet
des idées reçues. On estime, à
juste titre, qu’au-delà des spécifi-
cités, aucune culture ne saurait
évoluer en vase clos. Cela étant,
avec la poussée migratoire inten-
se des dernières années et l’inter-
net de notre époque, la culture
s’est laissée envahir par les
déchets de la culture américaine,
canadienne, dominicaine et
antillaise...

On ne doit pas omettre l’inté-
rêt particulier de certaines fa mil -
les haïtiennes pour la « culture
française ». Il se fonde sur des cri-
tères superficiels comme le « par-
ler français » (tilititi) et les pseu-
do-bonnes manières. Cepen dant,
l’attrait pour l’africanisme, bien
que restant représenté essentielle-
ment par le folklore et l’exploita-
tion artistique du vodou, mérite
toute notre attention. Les cultures
haïtiennes, dont disposent les dif-
férentes couches sociales, se pré-
sentent plutôt sous la forme d’un
amalgame complexe de réalités
nationales et d’importations
étrangères.

La nécessité d’une culture
nouvelle ne fait pas encore l’una-
nimité. On remarquera toutefois
les ambiguïtés d’une révolution
cul turelle intégrant de manière
uni latérale des éléments d’une
afri canité dépassée, que même l’ -
Afrique ne revendique plus. Le
retour aux origines, si dialectique
soit-il, est un mécanisme socio-
psychologique qui a déjà fait ses
preuves par l’intermédiaire de
mou vements intellectuels tels
l’indigénisme, les griots et la
négritude...

La réhistonsation de la cultu-
re haïtienne est un problème
d’ordre qualitatif. En pratique, il
semble souhaitable de s’en tenir à
une revalorisation de la culture en
favorisant les différentes étapes
d’ un processus progressif de
créo lisation qui ne se réduit guère
à la démagogie du parler créole.
Dans notre essai-psycholinguis-
tique, nous avons opté pour la
langue nationale mais, tenant
compte de l’interaction de cer-
tains facteurs environnementaux
et psychoaffectifs. De ce fait,

nous écartons provisoirement
l’obligation de la pratique de cette
langue au peuple tout en définis-
sant l’Haïtien en tant qu’entité
sociobiologique nouvelle (non
singulière), c’est-à-dire créole,
parce qu’issu d’un métissage à
tous les niveaux. Non qu’il s’agis-
se de doser les divers apports né -
cessaires à la constitution d’un
Haï tien sur mesures. Nous ne pro-
posons aucun protocole, mais
c’est à travers un inventaire minu-
tieux qu’il faudra tirer les élé-
ments les plus significatifs de cet -
te entité nationale, sans qu’on soit
pour autant figé dans un retour
fantasmatique aux origines. Là
encore s’ouvre déjà une voie de
recherche. Pour intéressante
qu’elle soit, elle sera pure théorie
si les responsables haïtiens ne la
placent dans une vue globalisan-
te, celle de l’émancipation natio-
nale vraie. Et s’il y a longtemps
qu’on ne croit plus à la rupture et
au changement politique et éco-
nomique, on ne cesse, en revan -
che, de constater que la vie socia-
le, économique et politique bou -
ge. Une alternative pourrait être
une des étapes conduisant, cette
fois, à une véritable libération
nationale après cet échec du mou-
vement du 7 février 1986. Le
chan gement espéré dans sa globa-
lité devait apporter une dimension
nouvelle à ces hommes préoccu-
pés plus par la faim qui les tenaille
que par la redéfinition de leur cul-
ture. On s’accorde trop facile-
ment à décrire les contours d’une
culture nationale et populaire sans
se soucier d’une refonte totale du
vieux régime féodal et colonial et
de l’arbitraire socioculturel insti-
tutionnalisé qu’il sous-tend. Les
coups portés contre le pays s’ac-
cumulent et, devant l’impossibili-
té pour les paysans à exploiter ces
terres vidées de plus en plus de
leurs ressources, ces hommes et
fem mes se sont vus dans la péni -
ble et courageuse obligation d’ -
abandonner leurs plantations. Un
état de mal, sournois à bien des
égards, frappe le peuple et aucun
processus de restructuration du
Moi de l’Haïtien n’est possible, si
d’autres modes de production et
de gestion ne sont offerts à ces
êtres humains, dans leur désola-
tion. Le phénomène le plus néces-
saire au renouveau de la culture
haïtienne est la revitalisation du
pays, car les paysans, 85 % envi-
ron de la population, sont con -
fron tés à une désertification in -
quiétante, malgré la force de leur
imagination et la perméabilité de
leur pratique aux concepts nou-
veaux. Les expériences des orga-
nismes non gouvernementaux,
leur succès incontestable, en sont
une preuve.

Gardons-nous de trop prévoir
pour les masses populaires, car ce
sont des hommes et des femmes
héritiers de grandes traditions et il
serait déloyal que des dirigeants
inconsistants leur imposent —
soit en vertu d’un pouvoir poli-
tique, soit en vertu des connais-
sances livresques — une africani-
té qu’ils n’assument que grâce à
l’Au tre — le Blanc — et dans l’ -
Au  tre — ce paysan. Sans remet -
tre en question les bienfaits qu’ap-
porterait une nouvelle et authen-
tique classe politique, il est enco-
re temps d’éviter certains méfaits,
ceux du dogmatisme des uns et
ceux de l’opportunisme des au -
tres. Seules les solutions con crè -
tes adaptées aux problèmes hu -
mains, géoéconomiques, géopoli-

tiques et géographiques peuvent
éviter au peuple haïtien cette res-
tauration permanente du pouvoir
colonial, à quel que niveau que ce
soit.

La rupture idéologique il la
faut avec l’idéologie coloniale et
c’est à chaque Haïtien d’assumer
sa responsabilité dans le devenir
de son pays. Peu importe l’âge, la
profession, le milieu social ou son
appartenance politique, l’Haïtien
doit être disponible et contribuer à
la mise en place d’une alternance
politique. Cependant, déstructurer
le vieux complexe d’infériorité —
celui qui l’empêche de penser et
d’agir par lui-même et pour sa
Nation — doit être l’objectif prio-
ritaire de tous ceux qui veulent
que Haïti renaisse. C’est une
éventualité qui dépendra à chaque
moment de l’histoire des rapports
de force. Démythifier le créole et
le vaudou, c’est aussi transfor-
mer la mentalité haïtienne pour
réaliser enfin cette difficile sym-
biose. Quoiqu’étant l’essence de
la culture haïtienne, le créole et le
vaudou sont, à notre époque d’un
maniement délicat : le créole, la
langue nationale, ne poserait que
des problèmes psychoaffectifs
vite contournés par des mesures
politiques avisées. Toutefois, le
vaudou, religion nationale et po -
pu laire, constitue aussi bien la
char pente culturelle haïtienne
qu’  une religion associée à des
pra tiques de médecine tradition-
nelle et de sorcellerie. Sans préju-
ger de la nouvelle configuration
culturelle haïtienne, nous souli-
gnons, une fois de plus, l’impor-
tance d’une mutation sociale,
économique et politique profonde
comme corollaire de toute éman-
cipation de l’Homme d’Haïti.
Cette mutation ne sera viable que
si elle repose sur un programme,
lui-même fruit d’un véritable
consensus national.

Nous comprenons donc la
révolte de ceux de la génération
de la Ronde, de l’école indigénis-
te, des Griots et de la négritude...
dans leur opposition aux systè -
mes de valeur de leur époque,
mais eux aussi — pour la plupart
— n’ont fait que se chercher une
« voie nouvelle » conduisant
cependant à leur domination dans
la même structure socioculturelle
contestée, voire économique et
politique. Attirés par les mythes et
l’irrationnel, ces « penseurs » pro-
posent aux couches populaires
leurs nouveaux ghettos et satis-
font du coup « la base des hiérar-
chies individuelles et de grou -
pes». Comme l’écrit H. Laborit,
«peut-être serait-il temps de leur
dire qu’entre la magie trompeuse
des mots et les sciences de la
matière avec leur incidence tech-
nique, entièrement utilisées par
notre cerveau pré-humain, in -
cons cient, mais qui guide le dis-
cours, tous les discours, il existe
une science naissante dont il est
urgent de diffuser les bases,
comme on a pu diffuser celles de
l’arithmétique, indispensable aux
civilisations mercantiles pour
assurer leur comptabilité, et que
cette science est celle du monde
vivant ». Or Haïti est-elle con -
damnée à l’état de mal dévelop-
pement, celui du « bien-être »
apprivoisé des minorités privilé-
giées ! Son système économique
et politique dans sa vieille stagna-
tion n’est-il pas incapable de
crois sance véritable ? Pourtant,
Haïti, un des pays les plus pau -
vres du globe, ne sombre-t-elle

pas dans le gouffre de la consom-
mation par pur mimétisme du
géant nord américain ? In co hé -
rence. 

Certes, c’est le fort de la clas-
se politique traditionnelle et des
élites, lesquelles se gargarisent
d’un « bien-être » relatif, sans ja -
mais assouvir leurs appétits.
L’accoutumance de cette classe
au spectacle révoltant de ces
hommes, femmes et enfants, qui
périssent chaque jour dans la
misère physique et morale, est
assez forte pour ne pas altérer leur
plaisir. Certes, la précarité de
l’équilibre social, dont ces diri-
geants et ces élites bénéficient,
n’est pas sans les angoisser, mais

ils simulent leur bonheur qu’ils
n’éprouvent guère. En mainte-
nant le peuple dans l’ignorance
complète et en institutionnalisant
la violence généralisée et la misè-
re au service de leurs ambitions,
ils se prétendent les garants de la
civilisation. Laquelle ? Celle de la
communauté primitive disloquée,
qu’ils revendiquent dans leur
pseudo-africanité ? Ou, mieux
encore, celle de leur réalité so -
cioéconomique fondée sur l’ex-
propriation de leur peuple de tout
ce qui lui revenait de droit, celui
de son identité ? «Sécurisés» par
leur propre aliénation, ces hom -
mes de pouvoir et ces élites my -
thifient la réalité.

MAISON  À VENDRE

Grande maison double à
Santo 19, bâtie sur une pro-

priété clôturée de 25/100,
soit _ de carreau.

Évaluation formelle par

un ingénieur accrédité. Si -
tuée dans une zone tran-
quille, maison basse, spa-
cieuse et attrayante répartie
sur deux ailes attenantes,
idéale pour deux familles.
Comprend 5 chambres à
coucher, 2 salles de bain, 2
salles à manger, 2 cuisines,
2 salons et 2 galeries.

Grande cour avec jar -
dins, arbres fruitiers, puits,
dépendances. Pour infos :
509-3430-5909 ou 509-
3264-6957 ou 347-809-
4502.

Pension de famille 
au Bois-Verna, Port-au-Prince

* Découvrez Gizoue Pension de famille dans un quartier
chic et sécuritaire

* Confiez votre garçon de 6 à 16 ans à une éducatrice de
carrière 

et une directrice d’école bien connue de la place   

* Un encadrement et un service de qualité attendent
votre enfant

Pour info : tel. (509) 44430879 et (509)32929727
E-mail : Gizouelamaternelle@gmail.com   

Complexe de 4 studios à vendre à Taïno
Beach, Grand-Goâve (Haïti)

Très beau domaine perché
sur la montagne, avec 4 ap -
par tements ou studios meu-
blés, vue sur la mer. Situé à
400 pieds de la plage paradi-
siaque de Taïno Beach. À
vendre avec lit, réfrigérateur,
four dans chaque studio,
électricité à l’aide d’inverter

en permanence, eau courante, eau chaude, citerne, dé pen -
dan ces, dépôt, garage fermé, stationnement pour au moins
4 voitures. Titres propres. Prix abordable. Appeler : 450
627 6044 (Canada), 509 3727 1045 (Haïti).

MAISon À VEnDRE

Position Strategique donnant sur deux rues -
Propriete Fonds et Batisse situee a Petion-Ville,
angle rue Geffrard et Villatte #32, mesurant 76

pieds ou 24 metres 67 centimetres aux cotes nord
et sud et 30 pieds ou 9 metres 75 centimetres aux
cotes est et ouest.  Prix a negocier.  Tel. 212-569-

4068.
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Par Dan Albertini

Entre (). Si l’on ouvrait les fron-
tières aux Haïtiens, le 20 janvier
prochain. Gageons que l’aéroport
Toussaint Louverture ne serait
d’une rétention, en fin de soirée.
L’exercice serait plus qu’éloquent
en RD. Le Mexique alors, aucune
surprise en ce qui me concerne.
De tous ces cas cités, même le pré-
sident émigrerait avec son pays.
La Chine, silence. Disons qu’il n’y
aurait plus de Chinatown à NYC,
mais des Chinois entassés au
sous-sol dans tout New York.
Fermons les ().

la relativité ne fait dans la
dentelle, mais la critique tire à
boulet rouge sur le président du 20
janvier prochain. Pékin s’est don -
né un homme fort, enchinoisé,
l’Occident se réveille soumis à
son détriment quand la Chine se
paye une transmutation de sa mili-
tarisation. Pour aller où, personne
ne le sait. Les mous de la rive
gauche perdante crient oh la droi-
te dure. Pendant que China Petro -
leum négocie ouvertement contre
DC, sur le pétrole albertain. S’il
faut mesurer réellement la qualité
de la droite Trump. Je m’appuie
d’abord sur deux références diffé-

rentes de la même édition de (H-
O/Vol. XXXXVI, No.14. P.7-
30/03/2016). Nos titres : Pierrot
Délienne, ministre sans mandat,
Paris tente d’arracher sa décla-
ration de guerre à ottawa. Le

20 janvier sera installé un nouveau
chef du Départe ment d’État à DC,
Délienne quittera probablement
peu après le 7 février, aussitôt un
nouveau gouvernement installé.
Car, on s’imagine la tâche moins
ardue par la faute des autres partis.
Le PHTK aurait les coudées
franches en Chambres. Quel sera
alors le mandat de Pierrot
Délienne dans la tran sition ? S’il
est reconduit, la question demeu-
re, mais pour le long terme. En

même temps, la question est vali-
de pour Paris qui poussait Ottawa
à une déclaration de guerre. Déjà,
à Paris, l’on trouve Donald Trump
jr. trop guerrier. Président, il le sera
encore plus, mais dans le sens des
intérêts des U.S. L’Élysée recule-
ra-t-il, ou préparera-t-il la transi-
tion en vertu d’une potentielle
droite en remplacement, quand
Pa ris appelle les experts de la CIA
au secours ? Résumons. Quel est
le sens des intérêts de chacun ?
D’abord, l’Haïtien souffre de
claustrophobie dans sa portion de
l’île et rêve d’évasion. Première
proportion. Ensuite, le Français,
dans sa claustrophobie parisienne,
rêve se battre pour rester en Afri -
que. Deuxième proportion. Le
Chi nois aussi est claustrophobe
sur un immense territoire au point
de craindre la perte du si peu d’es-
pace que Taïwan. Mais, se tasse
mal logé dans le bassement de N
Y. Troisième proportion.

Qu’est-ce qui a changé, suis-
je un fanatisé ? Je répondrai alors
par un article datant de 06-11 et
03-12-04, de Réseau HEM
Geneva. www.reseauhem-
archives.xyz/zonu04.htm la
leçon de aa grande démocratie
américaine où Clinton peut fai -
re la différence pour le mon de.
Loin de moi la pensée que l’ONU
ferait l’objet de scandales dans les
jours suivants, j’ étais au moment
de jeter les premières bases de la
rédaction de cet article, au stade de
l’interrogation sur le leadership de
Kofi Anan après le 2 novembre.
Le monde sera-t-il le même après
ces élections présidentielles amé-
ricaines qui ont reconduit Bush au
pouvoir ? En attaquant maladroi-
tement le candidat élu, D. Trump,
la presse en général, le parti
démocrate américain, la concur-
rence évincée, tous ne font que
renforcer par là un immense pou-
voir entre les mains du président
que sera Donald, le 20 janvier
prochain. Bill aura beau s’énerver
craignant de potentiels coups de
colère à Chappaqua [venant de
HRC] que Trump président fait
aus si partie de son héritage. Je
comprends qu’il risque de n’y
pou voir loger sans crainte. L’A -
mé ri que est significativement
ébranlée, mais loin d’être à terre.
Je répète le 16/12/2015. Paris
visé, Paris prenable. (H-O/Vol.
XXXXV, No.51). [Si Paris deve-
nait FN, l’Allemagne nazi revam-
pée prendrait-elle Paris ?]. La
France nous regarde toujours avec
cette compréhension de pays à
risque, de république bananière.
Personne ne saurait le reprocher à
Donald Trump. Oui, pour le prin-

cipe de l’ouverture, car je savais
déjà le portrait de la campagne
présidentielle. Trumping the
mind ! Paris va-t-elle se refuser la
CIA sous Trump, telle est la natu-
re de la préoccupation qui ne sol-
licite pourtant Berlin. Car, CIA
sera égale Trump le 20 janvier
2017.

Jaugeons encore le qu’est-ce
qui a changé ou suis-je devenu
fanatisé en évoquant une fois de
plus déc/2015 dans Trudeau
ébran le un Vatican averti (Vol.
XXXXV, No.52). Si Paris est
donc prenable et prise comme une
vieille fourchette entre l’enclume
et le marteau. C’est-à-dire entre
Moscou et Berlin. Une si grande
confusion règne aujourd’hui entre
les attentats du marché de Noël de
Berlin et l’assassinat du diplomate
russe, à Ankara. Quand on prétend
Alep aux mains de Poutine. Qu’ -
est ce qui a changé alors qu’il y
aurait d’ores et déjà moins d’af-
faires pour le Canada du G7, sans
atténuer les tensions pour rétablir
le G8. L’équation la plus pacifiste

pour Dion, serait je disais donc, de
poser le fou du Roi en lançant une
offensive inédite pour confondre
Moscou l’ambitieuse. Résoudre
ses sanctions sur la base d’un autre
type de dialogue. Cela a lamenta-
blement échoué tandis que Tru -
deau parle déjà de « tracer le sable
pour contenir » Trump, s’il débor-
de la ligne. Je réitère, nous som -
mes dans un pays où la police
fouil le dans les instruments pro-
fessionnels des journalistes, viole
la loi, se mêle aux astuces de poli-
ticiens, mais où l’on critique ton-
ton et Donald Trump. Oh que « la
critique est aisée mais l’art est dif-
ficile » ! Si Trudeau bousculait la
Wallonie pour ses agendas poli-
tiques personnels, dans ce Canada
de surveillance illégale, comme il
le faisait avec le Vatican, en dé -
cembre 2015, il a réellement tout à
craindre de Donald Trump Pré -
sident ? Même méthode, oh U.S.,
garantit encore ton lendemain !
Bis, Trump deux fois bis !

En effet, en disant le 13/01/ -
2016, Canada conquistador par
les armes de la pensée (H-O/Vol.
XXXXVI, No.3), la pensée des
armes n’est réellement pas la nôtre
à côté du voisin américain déjà
trop avancé dans une guerre de

sauvegarde contre l’ambitieuse
Chine millénaire. Pékin l’arrogan-
te réplique déjà, mais de crainte ou
d’incompréhension ? Trudeau le
sait fort bien, la question reste
pendante : pourquoi le Canada
énergétique, dont le génie s’est fait
par la pensée, accepte de trainer
les pattes ? Quand on se refuse
d’enrichir notre trésor sur l’axe
de nos propres richesses. Si
Donald Trump est fort de sa vic-
toire, tant mieux, même pour le
Canada et quoi donc pour nous
républicains haïtiens, étalés à tra-
vers le monde.

Revenons à Trudeau fin 2016,
qui se dit confortable avec une
constitution fermée, brimant les
droits du Québec et l’originalité
des Amérindiens, que dire de ten-
ter de cacher les problème du
racisme systémique dénoncé par
la délégation onusienne en
octobre dernier. Je réponds : pou-
voir personnel, avec le 24/02/ -
2016 Trudeau veut Pax Mundi
après Mandela (H-O/Vol. XXX -
XVI, No.9). Poutine vit sa nouvel-
le guerre froide, il prétend pour-
tant la paix mondiale aussi, même
dans Alep. Je brasse à nouveau
cette réalité haïtienne implicite.
Large. Quand, le Canada ou cette
Amérique pleine de réserves saute
dans leur avion pour venir sauver
des gens sans ressources, après un
deuxième drame météorologique
six ans plus tard. Pire, Trudeau
prétend même un plan de réconci-
liation canadien pour Haïti, un
plan de paix entre frères, formule
reluquée. Curieux, Trudeau avait
peur lui aussi des résultats améri-
cains. Si les armes de la pensée
sont loin de la capacité de fournir
cette paix mondiale, oh Trump

Président… ! Quid de nous Haï -
tiens, qui ignorent les recherches
albertaines de la fille de Franck
Laraque, sur les liens métissés qui
renferment potentiellement des
enfants nés Amérindiens à
défendre.

Pourquoi Trump, enfin un
hom me fort aux commandes… ?
Revenons avec le 29/01/2016
Mein Kampf rouvert (H-O/Vol.
XXXXVI, No.4). Je dis une fois
de plus : Mein Kampf libéré par-
lera-t-il d’adepte caché ou
logique ? En effet, j’y repense et
j’es quisse ce sourire quand ce
matin 19 décembre, branché sur
les ondes de la SRC, l’émission de
Catherine Perrin, insiste avec ses
invités, pour la énième fois sur le
contenu revisité de cet ouvrage.
Des experts, nouveaux, trouvent
de plus en plus l’auteur extraordi-
naire, sous le couvert de la critique
libre. Intelligente. Je reconsidère
une fois de plus l’article traitant de
culture d’épilogue et sociatrie lit-
téraire haïtienne, où je soulevais le
voile sur une hypothétique inva-
sion Goethe puisque tonton serait
en défaillance. Avec une telle ad -
ministration Obama, qu’on se le
dise. Quel est donc notre principe
d’intelligence dans ce standard
américain du 20 janvier prochain,
où tout le monde va à l’école sans
inquiétude, après des élections
pré sidentielles risquées, d’après
l’Européen Allemand qui s’affais-
se pourtant ?

J’estime m’adresser à un lec-
torat haïtien en priorité,  même si
ouvert sur le monde par ses avan-
cées de toutes sortes. Je conclue
en trois questions déjà formulées.
D’abord, le 4/06/2014 Martelly
doit éviter le PHTK. (H-O/Vol.
XXXXIV, No.23). P.8 PHTK
demeure en effigie, même avec
son ridicule clan rose. Quelle af -
faire donc avec des critiques con -
tre Trump, en faveur de la perdan-
te Hillary, même lors des recomp-
tages ! Deuxio. Le 27/04/ 2016
Quand Berlin se réveille et
Trudeau rouvrir la constitution
ou échouer financiers (H-O/Vol.

XXXXVI, No.18). P.7. Si Berlin
pleure et que Trudeau s’obstine,
pourquoi blâmer Donald Trump
de nos incapacités ! Et, tertio, le
17/08/2016 le Québec prie la
France qui pleure le manque de
foi (H-O/Vol. XXXXVI, No. 34).
P.13. Tout ceci dans un canada au
racisme systémique dénoncé et
aux violations graves prolongées
des droits fondamentaux des
Autochtones, des Noirs. Pourquoi
vouloir ôter la paille-dite Trump,
et ne regarder la poutre dedans nos
yeux ! C’est une erreur grave dans
tous les sens, que de vouloir affai-
blir Trump. En fait, l’Amérique
c’est tout de même ça. Le droit de
changer d’opinion, de la garder
aussi !
dan@danalbertini.co

1313Haïti-observateur 21 - 28 décembre  2016

DIPLOMATIE 
INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
Trump enfin un homme fort
aux commandes des Marines

Le président russe Vladimir
Putin.

Le président américain
Barack Obama.

Le Premier ministre du
Canada   Justin Trudeau.

Donald J. Trump, le
président élu des Étatss-
Unis d'Amérique.

Le président français
François Holland.
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Ki reèlman pa gen non sou latè.
Tout lòt timoun yo jwenn jwèt
Mwen menm òfelen jwenn chap-
lèt.
M ap mande sa m ap fè la a,
Plas mwen pa bò isit la.
Premye jou  ak dènye jou
Nan lane ki vle lanmou, 
Tout timoun yo ki gen chans
Bay lavi a enpòtans.
Kouri machin tout jounen,
Paske tout ap byen mennen.
Mwen pa gen anyen kont yo
Ni bay kout kouto nan do,
Sèlman m ap plenyen sò mwen
Mwen pa fouti jwenn yon jwen !
M ap vin nan yon gwo lanfè.
Kif è m kwè mwen nan lagè.
Soufrans sa a anmè pou mwen, 
E m pa menm gen yon temwen.
Se ou ki konsolatè m,
Se ou ki toujou sou kè m.
Pinga kite mwen peri !
Soufrans ak mizè trè di.
Ou pa janm ban mwen lamen
Pou m ta gen lespwa demen.
Mwen se pitit san papa,
Mwen san manman sou tè a !
Ki sa m fè mal m ap peye ?
Si m jwenn moun, mwen ta pale.
Mwen ta ka jwenn tout bagay
Pou jan mwen ap pase tray.
Mwen ta alèz tankou Blèz
Nat mwen pa t ap gen pinèz.
Kote tout kò m fè bouton,
Ki tounen yon bann pichon !
Mwen gen yon demanjezon
K ap fatige m san rezon.
Chak ane, mwen pran kout ba
Yo fè m kwè nwen anreta.
Lè ou pase nan lasware
Dòmi pote m ale
Ou gen lè bliye wout la
Ki  pa vrèman wout moun pa !
M ap viv avèk desespwa,
Men mwen toujou gen lespwa
Yon jou, wa va pase wè m
Pou kapab soulaje kè m ». 

Koken yo nan tout sa k
pa bon, paske yo pèdi
nan tout sans
Kamita  : Mwen remèsye nou
tout pou bèl pwezi nou sot resite e
menm li pou nou tout ki la a. Se
yon plezi pou wè nou tout mete tèt
ansanm pou n te selebre sware sa
a. Mesye yo kwè nan vyolans ke
Konstitisyon 1987 kondane. Nan
tout sosyete se 2 enstitisyon ki se
Lapolis ak gouvènman an pou
regle koze a. Tout pati politik k ap
fè vyolans se yon gwoup teworis.
Leta pa fouti tolere vyolans nan
peyi a.  Nou kwè 2 antite sa yo
dwe aplike dekrè elektoral la kont
tout vagabon.  Nou kwè prezidan
Privè dwe pran men li pou bagay
yo kapab byen pase. Mwen pa
kwè se pouvwa a ou bezwen pou
ou menm oubyen pou fasilite
Lava las ki fini deja. Nou te deja
chante libera Lavalas, ki reèlman
fini nan tout sans, paske Mariz nan
tout sa k pa bon. Nou pa fouti nan
Lavalas, paske tout Lavalas yo se
moun ki definitivman pa gen lojik
nan yo e yo menm pa respekte
moun. Lavalas la pa bon menm.
Tout enstitisyon nou yo an feblès.
Chemen vyolans pa bon pou peyi
a, paske l p ap mennen nou okenn
kote. Si nou sonje byen, prezidan
defakto a te di si l fè 5 kan sou
pouvwa a li t ap ranje peyi a. 

Fòk nou serye sou
kesyon yo pou peyi a 
sispann pran kou
Adèl : Nou mande lè Konsèy
elektoral pèmanan an monte pou
yo chita ak tèt repoze, pou n pa di
tèt frèt, pou yo fè bagay yo vin pi
fasil nan lwa yo e anpeche bann

pèdan rekalsitran yo vin plenyen
san yo youn pa gen okenn ka. Nou
konnen gen moun ki monte pou
sa, paske yo tout pa gen anyen pou
yo pèdi, paske pèp la ba yo tout
monnen pyès yo e kwape yo avi.
Men degoutan yo p ap sispann fè
tenmèrè, paske se la yo tout alèz
pou yo fè magouy e anpeche yon
amelyorasyon valab nan devlop-
man peyi a. Rezilta ki tonbe jodi a
pou palmantè yo pwouve klèman
ke mayòl la tonbe nan kan ki pi
kalifye a. Si pèdan yo ak bann
dinozò yo kontinye ap di lekontrè,
yo pa gen nen nan figi yo,  paske
verite sou tanbou a nan je yo tout.
Pa gen okenn trik ak magouy ki
kapab fèt, paske done yo pa chan-
je pou redwi, men pou ogmante.
Se pou tout pèdan al refè travay yo
e chache ki kote yo te fèb pou yo
retounen danble, si gen tan, paske
jenès la ap travay tout bon pou
pran larelèv.    
Lisyen : Kote prezidan defakto
Privè ki fèmen bouch li san di yon
mo pou mande lapè ak sekirite
nan peyi a ? Menm Premye minis
la gaga e l bèbè tou devan tout
aksyon negatif sa yo ki blayi nan
figi yo. Nan sans san sa a, li di :
« Mwen la, non ». Lè sa twòp, li fè
konnen : « Bèf pou wa, savann
pou wa. Ya degaje yo ».
Joslin  : Bagay yo, nou tout
konstate, pa fouti rete konsa.
Komisè gouvènman an tounen
yon komedyen nan fè mouvman
demagoji ki reèlman p ap abouti a
yon bon bagay. Danton Leje deja
fè tout moun konnen li se youn
nan rat-pakaka yo kòm youn nan
moun sou beton an. Li pa gen
rezon pou l aplike lajistis kont
pèson, paske Chilè Alwidò kon-
nen byen sa l di a, paske pa gen
moun ki sòt. Si komisè Danton
Leje pran pòz pa konprann li pou
l aji tankou yon idyo, se pwoblèm
pa l, paske deklarasyon Alwidò a
gen anpil sibstans. Li vire lang li
77 fwa pou l pote vye agiman sa a
bay komisè a ki refize mete lalwa
an mouvman.
Kalo  : Mwen kwè bagay yo
mele, paske Andre Michèl se
kòlèg Danton nan tout sikonstans;
li pa gen rezon pou l mare l. Fòk
Danton konnen jou l prèske rive.
Tout vagabon abiye ki lakòz malè
peyi a ap peye pou fòfè yo.  

Assumons nos responsa-
bilités sans démagogie
Payan : Nous devons s renaître
comme nation. Haïti ne moura
jamais. Nous passerons et Haïti
restera là comme un roseau. Si
nous nous amusons à patauger
dans la nausée, nous n’arriverons
jamais à concrétiser nos objectifs.
Haïti, notre mère patrie, est plon-
gée dans une profonde crise poli-
tique caractérisée par de graves
violences à rebondissement. Nous
devons former un faisceau de
toute urgence pour permettre à
notre pays de reprendre sa  place
dans le concert des nations. C’est
au système polititque qu’il faut
imputer les déboires de notre mère
patrie.   Les politiciens indési-
rables méritent leur juste punition.

Tolalito a prèske fini pou
tout demagoji disparèt  
Silvya  : Nou mande lapè nan
peyi a nan moman Nwèl la e pou
touttan. Bann vagabon, aryenafè
yo dwe rantre nan baz yo, paske
tolerans lan gen pou l fini nan peyi
a. Pa pral gen yon dezyèm tou ni
eleksyon pou refè. Demokrasi a
pa ni demonkrasi, ni demagoji gen
pou yo disparèt nan peyi a pou
chase tout vagabon/demeplè ki

konprann se nan dezòd yo konst-
wi yon peyi.
Soni  : Tout moun konstate ke
administrasyon Privè/Jan-Chal la
pa pran oken dispozisyon pou sis-
pann manifestasyon kraze-brize
yo. Gen mwayen pou manifestan
yo ta kanpe si te gen Leta. Minis
Lajistis la tou pè kò l, paske l pa
vle moun Lavalas yo pase l alenfi-
nitif. Komisè gouvènman nan
depatman Wès la, Danton Leje,
pliye ke l anba vant li, paske l kon-
nen byen Lavalas pa nan jwèt ak
pèsonn, paske yo oblije fè wa nan
Taba a kontan  nan itilize Pè Le -
bren. Si Aristid tounen yon kan sè
pou peyi a, gen fason pou n boule
ak li. Nou bezwen yon gouvèman
konstitisyonèl pou monte e ki
kapab fè kesyon yo.
Previlya : Nou gen lontan n ap
soufri anba bann sendenden yo ki
refize peyi a fonksyone. Sa m pa
fouti konprann nan, se mesye ki
rele tèt yo opozan ki te chita avèk
prezidan tèm fini ou defakto a pou
te monte KEP la. Jodi a pou
menm mesye yo deklare ke KEP
la se tchoul, restavèk e magouyè
ki ranvèse rezilta yo. Mezanmi,
gen moun serye toujou ki ta ren-
men yon demen miyò pou peyi a.
Mwen gen tout konfyans mwen
ke KEP a soude ak ideoloji l pou l
fè tout bagay nan transparans.
Mezanmi, se Bondye ki pale nan
kè direktè Sant tabilasyon an pou
afiche pwosè vèbal yo pou pèp la
te gen yon ide. Si se pa bagay sa a
ki te fèt nan tout transparans li,
nou t ap mele, paske pèdan yo vin
wouj lè yo wè verite sou tanbou.
Se pou yo vin ak prèv, paske
mesye dam sa yo twò koken. Tou
2 vagabon yo tonbe sou bouda,
ren yo kase. Tandiske dam nan
tonbe 2 pye anlè pou l pran ban-
nann nan byen, paske : « Pwo -
mennen chache pa janm touye
kokobe ».
Pyè  : Pèdan yo pa gen okenn
wout pou yo fè, paske yo pèdi tout
bon. Se pou yo di m ki pwogram
yo te genyen ak slogan ki te kapab
rete nan tèt ak memwa pèp la ki
voye retounen lakay yo san lesp-
wa pou y al poze kanditati yo
ankò. Baryè a fèmen pou yo tout,
paske peyi a pa fouti an afè ak
degoutan/devoran.

Yon makòn chofè lanfè ki
pran nan pwòp pyèj yo
Kamèl : Touta yo vle se divize
peyi a an plizyè gouvènman,
paske yo chak ap defann enterè pa
yo e non pa yon travay ansanm.
Se yon pakèt awousa pipip.
Mwen sonje byen yon pati ananm
Nemo Jan-Batis la ki alke konsa :
« Awouwa pipip
Depi 15 minit
M ape klaksonnen ou
Pou sa ban m pase,
Ou kanpe devan m
Ak yon bogota
Sanble pil fatra
Kawoutchou vole
Elis ou kase
Motè ou bloke,
Se kontraryete.

Refren
Monchè rale kò ou
Awouwa pipip
Ou di m fè yon ti bak
Awouwa pipip
Bokota a fini
Merite chanje… »
Sili : Jodi a peyi Dayiti an difikil-
te, paske  tout vagabon sanginè yo
soti pou kreye dezòd. Yo itilize
tout mwayen  pou mete latwou-
blay nan peyi a e kontinye dezòd
la pou pi plis toujour. Bagay sa a
pa fouti kontinye konsa, paske
nou gen moun k ap gade n. Yo
konprann pou y al fè menm bagay
yo te fè sou gouvènman Mateli a.
Si Michèl pa t gen epe a nan men

li pou l te repousee tout danje, li pa
t ap fè youn ane, paske tout moun
sonje se aprè 8 mwa li te vin mon -
te yon gouvènman. Ti Nèg Dayiti
Toma mechan nan tout fon kè yo,
paske yo prefere divizyon ak
detwi olye yo fè tèt ansanm nan
yon linyon pou yo konstwi bon
bagay, se pa sa yo wè pou avans-
man peyi a. Mwen kapab di tou
bon :

« Nou pa dwe 
rete ap dòmi 
Peyi Dayiti angaje,                                                                                                                                   
Li nan wout trepase.
Mwen ta mechan si m ta mande                                                                                                                   
Ki jan nou te pran libète,
Kòm si dire zansèt nou yo                                                                                                                        
Pat fè anyen pou monte yo wo.                                                                                                           
Yo te kase chenn nan pye n,
Se kòm si m wè sa anbete n.
Yo te mande n pou n fè linyon.                                                                                                         
Nou menm nou vle met dezinyon. 
Yo te di :  « Linyon fè Lafòs ». 
Pou sa ta fèt, fòk ou se bòs.  
Kouman ou vle pou ou kòmande.                                                                                                                  
Lè ou pa konnen menm jèbède 
Zafè k gade ou si ou gen lajan, 
Mwen pa kwè nan foure men
pran.
Mwen pa janm wè ou nan
Bisantnè, 
Mwen pa fouti di ou se volè.
Eskize m si dlo frèt la mouye ou                                                                                                     
Pou pa di m se bon souflantchou,
Mwen ta renmen ede ou wè klè 
Pou biskèt ou pa fè zègrè.                                                                                                                   
Gen sa ki vle fè lapè reye, 
Gen sa ki vle latè tranble,                                                                                                               
Anyen p ap janm kapab anrèg.
Depi nan Ginen, Nèg kont Nèg,
Si nou tout keyi yon gren lanmou, 
Mete l tranpe pou jis li jou.                                                                                                              
Tout moun ta kontan bwè ti gout                                                                                                               
Lè yo pare pou pran lawout. 
Lanmou ta jèmen nan kè yo, 
Yo ta sispann tonbe sou do                                                                                                                
Si nou panse ak sa dabò 
Nou kapab vin fè bon akò.
Pa bezwen janbe lantouray
Pou n tonbe fè kont deblozay
Pou nou rezoud pwoblèm lakay,
Pandan mas pèp la ap pase  tray,
Pi gwo pwoblèm ki ka genyen
Youn ki pa pran lòt pou  ryen 
Paske mwen fèt nan Pòtoprens
Mwen pa vle wè ti Nèg pwovens.
Divizyon sa a, se nou k kreye l                                                                                                              
Mwen di: « Li lè pou nou jete l »,
Tout moun se moun, tout moun pa
menm.
Devan Bondye kòz nou se menm 
Se pa 10 zan, se pa 20 tan,                                                                                                                           
Se pa batiman blan mannan                                                                                                          
213 tan ke nou tou pral genyen 
Depi n ap viv kon zariyen 
Nou pa monte, nou pa desann. 
N ap plede pise nan kabann
Se pa mete nat nan solèy                                                                                                                          
Pou pinèz kapab fè mèvèy.                                                                                                              
Leve dèyè n, ba l 2 tap
Pou vye tab nou ka jwenn yon
nap.                                                                                           
Gade, tout moun egal ego,
Nou tout kouvri ak menm drapo ».

Ya yan nan revandikasy-
on deblozay yo a
Silvi : Moun sa yo pa manke san
wont. Yo pran wont sèvi kòlè pou
demontre yo tout pa nan dlo.
Anakasis demonte Jid Selesten ki
neye nan dlo Lavalas kowonpi a.
Alatraka lè yon moun pa gen
vizyon ! Jid se yon kreten. Mwen
pa kwè li gen sèvèl pou panse e
realize gwo bagay pou l ta ede tèt
li, alevwa peyi a. Yon Nèg ki te
dezyèm ki te manke yon ti avans
pou l te vin devan si l te aksepte fè
dezyèm tou a. Jodi a, li toujou
dezyèm. Men eka a twòp, paske
Jovnèl fè dekabès. Li pran kreten
tankou l yo ki te vin ak yon sèl
objektif ki se relanse pati yo a. Pat
janm gen youn nan yo ki te vle
travay avèk li. Si te gen youn ki te
sensè, se Nèg Bòlèt la ki te dwe
eksplwate sitiyasyon an avèk slo-

gan sa a. Jid fè kont tenten l e l
konprann se nan rete bèbè pou l
vin pran pouvwa a. Li komèt anpil
erè ki antere l tou vivan. Dekla ra -
syon doktè nan 2 mwa touye l frèt
e pon li te mete nan ti Gwav la
tonbe sou li pou plati l. Ti Jid, ou
nan ka !

PHTK mande pou 3 kon-
seye eletoral yo ki pa t
siyen fèy rezilta elek-
syon 20 novanm yo pou
yo rete lwen  
Sevoulwa : Yo te panse nou t
ap dòmi e yo te vle vin pran piyay
pou gate bagay yo. Pati ayisyien
tèt kale « PHTK » mande prezi-
dan KEP la, Leopòl Bèlanje, pou l
pran tout dispozisyon ki nesesè
pou 3 konseye , ki te refize siyen
fèy rezilta eleksyon 20 novanm
nan, pou yo kanpe lwen, paske yo
se disidan e yo dwe pran distans
yo tou. Yo dwe kanpe lwen pou
tou lè 3 pa vin gate bagay yo. Nou
kwè demann nan jis e ke KEP la
va pran tout dispozisyon ki itil.
Veye yo ! Veye bann sendenden
yo ! Veye yo tout !

À tous les mechants 
et incrédules 
Frits : Pourquoi mentez-vous ?
Car la vérité n’est plus au fond du
puits.  Il vous faut être honnêtes en
ayant recours à la logique. Je
m’adresse à vous, les indésirables,
qui ne voulez d’aucun change-
ment pour le pays. Vous mentez
quotidiennement. Avez-vous lu le
résultat du Conseil électoral avant
de jeter la panique au sein du
peuple ? Ce n’est pas la Presse
par lée, écrite et télévisée qui a
publié le résultat de la présidence
en écrivant : « Tout le pays ». Jo -
ve  nel Moïse a obtenu 55,67 %;
Jude Célestin, 19,52 %; Jean-
Char les Moïse, 11,94 % et Ma ry -
se Narcisse, 8,99 %. C’est ridicu-
le ! On ne doit pas chercher un
bouc émissaire pour justifier l’ -
échec des perdants calcitrants. On
a le droit d’en faire la projection
comme cela se fait dans tous les
pays civilisés. Quoi donc ?
Mainte nant, nous allons assister
au résultat de la Commission
d’évaluation et de vérification pré-
sidée par François Benoit, s’il y
aura une autre. Aujourd’hui ce ne
sont plus les zombis. Je tiens à
souligner aux détracteurs que ce
président de la dite commission
n’avait pas ordonné de bannir tous
les candidats impliqués dans la
vaste conspiration electorale de
2015,comme vous l’avez indigné.
Le CEP de Berlanger avait fait ce
qu’il devait pour réaliser les élec-
tions de 20 novembre 2016 que
vous souhaitez une fois encore éli-
miner dans un pays en crise éco-
nopmique. Vous accusez Jovenel
Moïse d’avoir blanchi de l’argent
en effectuant des dépôts de fonds
d’origine douteuse, d’après l’Uni -
té centrale de renseignement fi -
nan ciers (UCREF), tandis que M.
Moïse n’a jamnais été poursuivi
par la justice haïtienne et autres.
Une fois de plus, vous avez menti.
C’est le programme de Jovenel
que le peuple a choisi pour assurer
le développement national. Le
président élu sera installé le 7
fevrier 2017.
Kamita : Ban nou ti kreyòl nou,
paske nou vle pou tout moun kon-
prann sa k ap di. Frits se moun pa
nou ou ye. Fè ti jefò a pou ou pale
lang manman nou  ak papa nou.
Mwen konprann ou trè byen, pas -
ke Konstitisyon 1987 la man de
franse ak kreyòl. Mwen mande ou
pou ou padone m si m ofanse ou.
Frits :Nou pa gen pwoblèm nan

Ale nan paj 15

Kreyòl
soti nan paj 6
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sa ditou, paske nou konprann rea-
lite a. Ou gen rezon tout bon.
Mwen pale kreyòl trè byen. M ap
pwofite di nou ke KEP a rejte
demann bann vagabon yo. Bann
san manman sa yo, ki antoure
nou, pa gen lacharite ak respè
youn pou lòt. Se poutèt sa mwen
apresye Sonya nan demach li nan
pwezi « Respè » a.  

Ban nou manman nou
Viktwa  : Nou pa konnen lòt
moun, se manman Mariz nou bez-
wen e se li ki kapab ede nou,
paske se fanm tankou nou ki tou-
jou sousye yo de pitit yo. Dayè,
papa nou Titid ap akonpaye l pou
kesyon yo fèt. Nou pa bezwen lòt
moun nan palè a ke manman nou
ki reèlman pase depi premye tou.
Bann koken yo chanje rezilta a
pou mete l dènye. Sa p ap pase,
paske nou gen moun serye ki avèk
nou. Ou tande y ap pale de vyo-
lans, yo poko wè anyen, paske n
pare pou n chanje bagay yo nan
tout sans. 
Silòt  : Mwen pa gen manman,
mwen pa gen papa, ou mèt vide
bannann nan kòm. Mwen p ap
trangle. Yo nan manti, paske yo
tout manje bannann trè byen. Y ap
manje bannan e y ap manje l kan-
menm.
Sonya  : Frits, mwen apresye
deklarasyon ou a e m kontan anpil
ke pwezi a ap fè chimen li. Mwen
kwè nou tout te konstate ke gen
avoka pati defans la pou moun ki
t ap pwoteste yo te manke jij yo
dega. Gen youn nan yo ki radye
pou 6 mwa pou yo sispann plede.
Nou wè kote moun ki reèlman pa
gen respè tonbe. Mezanmi, ki lè
bann moun sa yo ap pran kon-
syans pou ede peyi a ? Nou pa
fouti kontinye nan lòbèy sa a  ki
definitivman p ap bon pou nou.
Manke respè a kontinye ap vale
teren nan peyi a nan tout sans. Sa
nou wè tou, se respè nou pa gen
pou prensip yo e menm pou tèt
nou ki lage n nan kouri e mete nou
tout nan yon pozisyon endesirab.
Mwen kwè nou nan fayit total k
ap anpeche n pwogrese. Si nou
kenbe prensip respè a, nou kapab
rive e nou mande tout moun,
timoun tnakou granmoun pou yo
bay inpòtans sa nou rele : 
« Respè

Se Ayisyen ou ye, frè mwen,
Ou dwe renmen peyi ou.
Sispann pale peyi ou mal, sè
m w e n .
Pa mete tèt ou ansanm avèk lòt yo
pou kraze l.
Respè se yon devwa sakre…
Pinga janm tounen yon Neyon
egri pou frè ou,
Tankou anpil vagabon, foli pouv-
w a
Ki pa janm travay pou yobati yon
fondasyon solid
Pou soulaje soufrans ak doulè pèp
l a ,
E menm pou yo ta ede peyi n ki
nan yon touman,
Nan yon tèt chaje ki reèlman pa
gen parèy.
Pinga fè tankou yo pou twouble
lapè piblik.
Fè tout sa ou konnen pou ou pa
trayi konpatriyòt ou...                                                                                                            
Pa renmen lòt peyi plis ke pa ou a
Ayiti, pa lòt bagay, peyi ou e peyi
zansèt yo.
Evite denigre peyi ou nan nenpòt
s i k o n s t a n s .
Pinga janm dezonore peyi ou, pitit
gason mwen.
Ou menm, pitit fi mwen, respekte
konpatriyòt ou.
Pa janm avili yo avèk vye mo ki p

ap itil ou anyen.
Gade nan glas, wa wè yo tout se
pòtrè ou.
Pinga janm kite remò pran ou pou
di tenten.
Peyi ou, bèl ou lèd, nan tout sans
dwe toujou bèl.
Se verite sou tanbou ki dwe rete
nan ou menm..                                                                                                                      
Pa renmen lòt peyi plis ke pa ou a
Ayiti, pa lòt bagay, peyi ou  e peyi
zansèt yo.
Evite denigre peyi ou nan nenpòt
s i k o n s t a n s .
Pinga janm dezonore peyi ou, pitit
gason mwen.
Ou menm, pitit fi mwen, respekte
konpatriyòt ou.
Pa janm avili yo avèk vye mo ki p
ap itil ou anyen.
Gade nan glas, wa e wè yo tout se
pòtrè ou.
Pinga janm kite remò pran ou pou
di tenten.
Peyi ou, bèl ou lèd, nan tout sans
dwe toujou bèl.
Se verite sou tanbou ki dwe rete
nan ou menm..                                                                                                                     
Na va ri yo tout pou n pa chape
nan betiz y ap fè chak jou.                                                                                                  
Nou tout se Ayiti ».
Èv  : Mo solidarite oubyen
linyon pa egziste pou yo, paske se
chak koukou klere pou je ou k ap
itilize nan peyi zansèt nou yo. Si te
gen solidarite nan sen nou tout
bon vre se pa nan eta sa a nou
menm sitou ta ye, paske nou se
reflè peyi a nan tout sans ak tout
kondisyon. Nou refize kolabore
pou nou penmèt peyi a reprann
eskanp figi l. Nou refize kwè nan
inite pou n sa ale nan direksyon
kote tout bon bagay ye. Nou refi-
ze fè ekip solid nan diyite pou n
rive nan kafou verite a. 
Divèno : Peyi Dayiti ap lite tout
bon pou l soti nan malpwòpte kote
l ap benyen an. Tout magouyè tèt
chat gen pou yo tout al echwe nan
lanmè pou yo sa neye, defason
pou bay peyi a yon chans pou
devopman li. Nou pa fouti kon-
prann sa yon seri moun ap fè ki aji
nan sans kontrè realite a. Yo kon-
prann se yo menm ki gen bagèt
majik la pou soulve pèp la ki reèl-
man pa pran nan kaponay e ki gen
tèt li byen plase sou zepòl li pou l
vote pou yon kandida ki  popilè
anpil.
Kasandra : Dimanch 25 oktòb
2015, tout Ayisyen konsekan avèk
kat elektoral yo nan men yo te ale
vote konpetans ak kalite pou
pwouve tout kandida payaya yo,
ki pa t janm prepare, pou yo te fè
diferans la. 
Sennsya  : Yo te pwouve
lemonn antye ke yo konn sa yo vle
e ke se bon bagay yo chwazi. Tout
eleman negatif yo, ki te kanpe nan
fè tripotaj, voksal toupatou e ki
definitivman pa t janm itilize tan
yo pou yon bon preparasyon, pran
kanè pou yo pa konprann ke elek-
syon an se yon bagay vèbal. Yo te
pèdi e yo te gate eleksyon an pou
fè peyi an pèdi 100 milyon dola
nan lane 2016 la ankò. 
Evlin  : Men yo repete menm
bagay yo, sitou menm kandida yo,

pou eleksyon 20 novanm 2016 la
kote se 55 milyon dola, kòb pa
nou, ki te finanse eleksyon sa a. Se
menm tenten an,  malgre rezilta yo
double pou pwouve ke pèp la kon-
nen sa l vle. Li pa bezwen Lavalas
#1 Mariz Nasis, li pa bezwen
Lavalas #2, Moyiz Jan-Chal, li pa
bezwen Jid Selesten, ki te deja
lage tèt li nan tenten. Se Jovnèl
Moyiz  « Nèg bannann nan » li vle
ki reèlman fè dekabès. Tribinal
BCN nan pa gen lòt bagay li pral
fè, daprè lalwa, se bay vèdik li pou
mank evidans. 
Kamita: Se pa nan divizyon n
ap rive konstwi e penmèt devlop-
man peyi a vin yon realite. Nou
chita nan denigreman ki pa janm
mennen nou okenn kote. Si nou te
travay pou yon tèt ansanm, se pa
nan sitiyasyon sa a peyi nou ta
rive. Nou vrèman pa vle ini nou,
paske nou konprann se nan kriti-
ke, pwomennen pale lòt mal, nan
fè difamasyon san panse konse-
kans regretab e malere sa va kreye
nan sen nou. Nou parèt tèlman lèd
nan ipokrizi ak pale mal. Jodi a se
ou menm ki responsab tout sa k ap
pase nan peyi zansèt nou yo. Se
ekzanp sa a yo te kite pou nou te
aplike. Nou kite bann politisyen
yo fini ak nou e ak peyi nou a.
Anbisyon tèt chat ki tounen yon
kansè anpeche nou wè realite a.
Nou rayi frè n ak sè n pou ti krik-
ti-krak pandan l ap fè efò pou l
monte. Sa k te gen tan gen la a,
souple ? Yo rayi lòt yo san rezon,
piske yo rete ap betize, ranse tout
lasent jounen pandan lòt yo ap tra-
vay pou bon rezilta. N ap mande
ki lè ti Nèg Dayiti ap pran kon-
syans tout bon vre pou yo chanje
figi peyi a ? Nou pran twòp
woulib, n ap oblije pase kòn nan
bay frè nou.                                                                                                          

Lavalas nan ka nan tout
sans, paske yo pa gen
prensip ak respè pou fè
kesyon yo                                                         

Mita : Pou mwen, yo nan tout sa
k pa bon, paske pa gen mwayen
pou yo pèse. Se yon bann ak yon
makòn vagabon ki lage kò yo nan
lari a pou kreye panik.  Mwen
kwè pretansyon yo tout genyen
pou yo pran pouvwa a p ap pase.
Jan-Bètran Aristiid, reprezantan
Lavalas la, se yon kansè malouk
pou peyi Dayiti ! Anverite, youn
nan yo pa gen repondong ase pou
pran pouvwa pèp la pou pase nan
gagòt. Yo

« Pa ka parèt
Lavalas pa  ka parèt la.
Pa ka parèt,
Teworis pa ka parèt la.
Pa ka parèt la,
Magouyè pa ka parèt la
Pa ka parèt,
Degoutan pa ka parèt la.
Pa ka parèt la,
Panzouyis pa ka parèt la.
Pa ka parèt la,
Medizan pa ka parèt la.
Pa ka parèt la,
Zenglendo pa ka parèt la.
Paka parèt la, 
Opozan paka parèt la.
Pa ka parèt la,
Souflantchou paka parèt la.
Paka parèt la,
Dnemèplè pa ka parèt la.
Paka parèt,
Gwo lide paka parèt la.
Paka parèt,
Dyòl sirèt pa ka parèt la.
Pa ka parèt,
Koken yo pa ka parèt la.
Pa ka parèt la,
Ti pè a pa ka parèt la.
Pa ka parèt la,
Asasen pa ka parèt la.
Paka parèt la,
Vòlè yo pa ka parèt l  ».

Kamita : Se pou pèp la konnen
tout vòlè ki te kache tankou rat ki
soti nan ti twou yo pou yo pote
maladi lapès nan peyi a. Veye yo
tout pou n ba yo motorat pou n
deratize yo tankou Derat ki retou-
nen ap betize e fè medizans kòm
yon voryen, yon moun san ideal.
Moun ki pou reèlman koute misye
se moun ki nòmalman pa ankadre.

Derat se vrèman rat mòde soufle.
Li pral pèdi plas li nan mwa k ap
vini yo, li pwofite ap ranje chita l.
Tout vagabon ki t ap pèsekite Sen
Michèl tonbe plat atè. An atandan,
n ap fè yo tout konnen ansyen
bon, toujou bon.
Jan Bèbè
21 desanm 2016
.                                                                                                           
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PORT-AU-PRINCE, 
20 décembre — L’Académie de
danse Karol-Ann Vilaire vient de
donner une nouvelle dimension à
la fête de Noël, cette année. Elle a
réussi la prouesse de réunir pa -
rents et amis de son institution,
ain si qu’un public raisonnable,
dans l’ambiance conviviale de
l’amphithéâtre Sainte Rose de
Lima, plus connu sous le nom de
Mères de Lalue. Il s’agit d’un ren-
dez-vous annuel heureusement

transformé en coutume afin de
met tre tous et chacun dans l’am-
biance de la Nativité. Quoique
cet te année particulièrement, des
signes annonciatrices de festivités

de fin d’année atteignent le plus
bas de leur niveau, « A Christmas
Fairy Tale » est le premier spec-
tacle du genre à venir rappeler que
la fête de Noël est incontournable,
malgré les aléas de la vie et les tur-
bulences actuelles. 

Quinze chorégraphies au
total ont tenu l’assistance en halei-
ne pendant une bonne heure
d’horloge. Débutée avec la prière,
signée Andrée Pun, de jeunes dan-
seuses entamèrent un hymne à la

naissance de l’Homme-Dieu sur
terre que Le Rêve, nouvelle choré-
graphie de Karol-Ann Vilaire,
con tinua majestueusement avec
l’arrivée de la plus jeune des dan-

seuses, Tao Hollant. Âgée de
moins de dix ans, elle allait parti-

ciper à toutes les prestations, ne
dérogeant aucunement aux règles
de l’art. 

Généralement, la poupée

reste le jouet par excellence des
fillettes, voire de certaines adoles-

centes. Ou, du moins, jusqu’à ce
qu’elles commencent à s’intéres-
ser aux jeux électroniques de ce
millénaire. Six scènes de poupées,

incluant l’intervention d’une pou-
pée mécanique, retenaient le souf -
fle de l’assistance. Assoiffée de
mo ments réels de détente et face à
tant de grâce et de beauté, des
salves d’applaudissements éma -
nant du public saluaient ces choré-
graphies taillées de  main de maî -
tre. En dehors de ces manifesta-
tions ponctuelles, les connaisseurs
ont pu apprécier particulièrement
La Valse d’Andrée Pun et Les
clowns de Karol-Ann Vilaire.
D’ail leurs, celle-ci devait signer la
chorégraphie de clôture impré-
gnée d’un air en vogue par ces
temps de réjouissances, « All I
want for Christmas ». 

H-O tient à féliciter la
Compagnie Senior de l’Académie
de danse Karol-Ann Vilaire qui
recrée l’ambiance des fêtes de
Noël, en ces temps difficiles que
traverse nos communautés, d’au-
tant que ce spectacle grandiose
était placé dans le cadre de la cam-
pagne de levée de fonds de la
Fondation Marco Depestre.     

Dans la foulée de la décision du
Bureau des contentieux élec -
toraux national (BCEN) de don-
ner une suite favorable à la de -
mande des partis d’opposition
relative à la vérification de 10 %
des procès verberaux, l’avocat de
Jude Célestin a déclaré que les
partis contestataires sont prêts à
féliciter le candidat du PHTK, au
cas où il aurait gagné indiscutable-
ment. Mais la question sera toute
autre s’il ya eu fraudes.

En effet, André Michel a
déclaré  : « Toutes nos félicitations

si nous trouverons que Jo venel a
bien gagné » , précisant « Si Jo ve -
nel Moïse a  bien gagné les élec-
tions, nous lui transmettrons tou -
tes nos félicitations », a laissé en -
ten dre Me Michel, mardi, en dé -
but d’  après midi,  au micro de
Jean Monard Métellus, présenta-
teur de l’émission « In ter section »
diffusée sur Caraïbes FM.

Cependant, l‘avocat de Jude
Célestin a ajouté, d’ d’un ton
ferme, que s’il s’est avéré que «
effectivement il y a frau des, tru-
cages, manipulations, il faudra
rechercher l’au teur de ces tru-
cages, fraudes tout en appliquant
la loi électorale»  prenant, à la fin,

le soin de préciser “ envers et
contre tous ».

À la faveur de cette décision
du BCEN, le pays évolue, ce
mardi, dans une nouvelle «dyna-
mique » avec cette no vel le étape
franchie dans le processus électo-
ral, a souligné encore M. Michel,
défenseur de la cause de LAPEH
par de vant le BCEN lundi après-
midi.

Pour faire suite aux ordon-
nances du BCEN  dont les cinq
juges se sont déjà transportés  au
Centre de tabulation  (CTV), An -
dré Michel à révélé que des obser-
vateurs tant na tio naux qu’ étran-
gers étaient également sur place,
sans ou blier les représentants des
trois partis des candidats con tes -
tataires. Une telle vérification se
fera à « ciel ouvert », a confié le
jeu  ne avocat qui a profité de l’oc-
casion pour décri re la situation
actuelle au CTV, considéré com -
me le cen tre nerveux des élections
haïtienne depuis sa cons titution en
2006, par l’administration du gou-
vernement provisoire Boniface-
Latortue.

Parodiant les fanatiques tèt
kalé/PHTK et alliés, qui ont fait
resurgir, depuis le 28 novembre
dernier, l’expression « te vèvenn»,
Me Michel a mentionné : «  effec-
tivement sur la table, il y a une
tasse de thé vèvenn », mais, dit-il,
il ne sait  qui va le boire. Il a
conclu qu’en disant que les partis
contestataires sont « prêts à aller
jusqu’au bout pour savoir exacte-
ment ce qui s’était passé » le soir
de décompte des bulletins de vote
pour le scrutin du 20 novembre.
Une journée électorale que d’au-
cuns disent s’est déroulée dans la
paix et le camme.
cba
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SPECTACLE DE NOËL DE L’ACADÉMIE DE DANSE KAROL-ANN VILAIRE  
« A Christmas Fairy Tale » à l’amphithéâtre Sainte Rose de lima

l’avovat de Jude Célestin 
promet de féliciter Jovenel 
Moïse, s’il gagne indiscutablement

La Compagnie senior de l’Académie de danse Karol-Ann
Vilaire, au cours de sa prestation à l’Amphithéâtre Sainte Rose
de Lima, à Port-au-Prince (photo Mirabel.) 

Imprégnées de l’esprit de Noël, les danseuses de KAV se sont
surpassées pour donner une nouvelle dimension aux fêtes de
fin d’année (photo Mirabel).

Me André Michel, l'avocat de
Jude Célestin.
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